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Nombre de cas de paludisme 

rapportés au Mozambique en 2003

5 087 865

Les niveaux d’accès à l’eau potable et à un système 
sanitaire décent sont parmi les plus faibles d’Afrique, 
bien que la situation ait récemment connu quelques 
avancées. Le problème est plus répandu  chez les 

populations rurales, qui représentent presque trois 
quarts de la population totale. L’accès à l’eau est 
également défi cient dans les quartiers pauvres et 
bidonvilles, qui abritent 94 pour cent des citadins 
(UN 2007).

Les catastrophes naturelles telles que les 
sécheresses, les inondations et les cyclones frappent 
régulièrement le Mozambique, exacerbant les 
problèmes liés à l’eau et aux conditions sanitaires, 
détruisant les récoltes et menaçant la sécurité 
alimentaire ainsi que la santé humaine. En 2000, 
l’inondation la plus grave en plus de 50 ans détruisit 
140 000 hectares de récoltes et toucha des millions 
de personnes (UN 2000).

Accès à l’eau et catastrophes naturelles

Le potentiel agricole du Mozambique est immense, 
avec 36 millions d’hectares de terres cultivables, 
soit pratiquement la moitié de la superfi cie totale 
du pays. Moins de cinq millions d’hectares sont 
aujourd’hui utilisés, pour la plupart par des petits 
fermiers pauvres utilisant peu d’apports chimiques, 
d’irrigation ou de matériel (FAO 2005). Il en résulte 
une dégradation des terres qui n’est pas aussi grave 
qu’elle peut l’être dans d’autres pays d’Afrique, 
même si  la croissance démographique actuelle 
pourrait inverser cette tendance.

Utilisation des terres

La guerre civile des années 1970 et 1980 interrompit 
les actions de conservation menées au Mozambique 
et coûta cher à la vie sauvage du pays. Bien 
qu’encore classé parmi les nations les plus pauvres 
au monde, le Mozambique étend désormais ses 
zones protégées. Il partage une partie du parc 
transfrontalier du Grand Limpopo—le plus grand 
refuge naturel d’Afrique qui s’étend sur 35 000 km2 

—avec l’Afrique du Sud et le Zimbabwe.

Les feux sauvages restent une menace 
importante pour les forêts et la vie sauvage du 
Mozambique. Chaque année, environ 40 pour cent 
de la superfi cie totale du pays en est victime, et 80 
pour cent de ces zones sont des forêts. Les activités 

humaines,  en particulier la culture sur brûlis sont 
soupçonnées d’être responsables de 90 pour cent 
des feux  (Saket 2001).

Protection de la vie sauvage et des forêts
Je

ff 
 S

la
tt

e
r/

Fl
ic

k
r.

co
m

C
h

ri
st

o
p

h
e

r 
v

a
n

 B
e

lle
/F

lic
k

r.
co

m
   

Fa
ct

:  
rb

m
.w

h
o

.in
t 

(2
0

0
5

)

Habitants affectés par les inondations

0
1

2
3

4
5

1971 1975 1981 1985 2000 2001 2003 2007
Année  d’inondation

M
ill

io
n 

de
 p

er
so

nn
es

   
   

   
 a

ffe
ct

ée
s

Intensité d’utilisation de fertilisant

0

5

10

15

20

1962 1972 1982 1992 2002K
ilo

gr
am

m
es

 p
ar

 h
ec

ta
re

Mozambique Afrique Sub-saharienne

Espèces menacées

0 10 20 30 40 50

Reptiles
Amphibiens
Mammifères

Oiseaux
Poissons

Plantes

Nombre d’espèces menacées

Source: EM-DAT Disaster Database

Source: FAOSTAT

Source: IUCN Red list



252 �

Cahora Bassa: Fleuve Zambezi, Mozambique
Le fl euve Zambezi traverse une zone d’environ 1.5 millions de kilomètre carré, depuis l’Angola 
vers le Mozambique. En 1974, le barrage de Cahora Bassa fut construit à environ 300 km en 
amont de l’embouchure du fl euve. Le barrage créa le lac Cahora Bassa, le deuxième plus grand 
lac artifi ciel d’Afrique australe. Avant la construction du barrage, les écosystèmes alentour et 
l’agriculture traditionnelle vivaient au rythme des inondations annuelles.

Vers la fi n de la construction du barrage, les experts recommandèrent un remplissage lent 
du lac Cahora Bassa, étalé sur une période d’au moins deux ans. De plus, ils recommandèrent 
le maintien d’un débit minimal permettant de simuler les inondations annuelles et fi nalement ©
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suggérèrent que le remplissage ne devrait pas commencer avant la saison des crues de 1975. Aucune de ces 
recommandations ne fut écoutée.

La photographie datée de 1972 montre une bande de 250 km du fl euve Zambezi qui précède la construction 
du barrage de Cahora Bassa. Cette même zone fut inondée en seulement une année, dès la fi n de la construction 
du barrage en 1974. Dans les années qui suivirent, les crues et inondations en aval du fl euve furent gravement 
réduites. L’impact fut sévère pour des centaines de milliers de résidents en aval du barrage, et décima les 
écosystèmes du delta du fl euve Zambezi. L’image datée de 2006 montre l’étendue actuelle du réservoir. Des 
stratégies destinées à mieux gérer le barrage de Cahora Bassa sont actuellement explorées dans le but de restaurer 
les écosystèmes dégradés ainsi que certaines utilisations traditionnelles des terres.

2 image mosaic

2 image mosaic
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Les cicatrices du feu: Beira, Mozambique
Les feux qui frappent le Mozambique durant la saison sèche—de mai à octobre—laissent 
d’importantes cicatrices sur les paysages. Les observations de la NASA ont permis d’enregistrer 
un nombre particulièrement élevé de feux en août 2006. Leur nature étendue laisse suggérer 
qu’ils ont été allumés intentionnellement. La croissance démographique que connait le 
Mozambique a fortement augmenté les besoins en terres agricoles  ainsi qu’en produits issus 
de l’activité forestière et de la vie sauvage. Cette situation fait porter un lourd fardeau à des 
ressources limitées. Les feux sont devenus le principal moyen de conversion des terres pour 
l’agriculture.A
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L’image satellite datée du 21 mai 2006 date du début de la saison sèche de cette année, avant que de nombreux 
feux aient laissé leur empreinte sur le paysage. L’image datée du 9 août 2006 montre la même zone, deux mois et 
demi plus tard. Les cicatrices roses, rouges et noires laissées par les feux occupent la majeure partie du paysage.

De nombreuses plantes du Mozambique se sont adaptées aux feux périodiques. Toutefois, l’augmentation de 
la fréquence de ces derniers affecte la régénération naturelle de la végétation et serait à l’origine de la réduction 
de la diversité biologique des forêts du Mozambique. De fréquents feux peuvent également accélérer l’érosion des 
sols et avoir un impact négatif sur l’hydrologie.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République de

    Namibie

Agé de 55 millions d’années, le Namib est le plus 

vieux désert du monde.

La Namibie est le pays le plus 

aride du sud du Sahara, avec 

une moyenne de précipitations 

de seulement 258 mm par an 

(FAO 2007). Avec 2.5 habitants 

par kilomètre carré, elle est 

aussi la nation la moins peuplée d’Afrique (UNESA 2005). La 

Namibie est divisée en trois régions topographiques. Une 

bande de désert côtier, qui inclut le désert Namib, suit la 

côte Atlantique sur toute sa longueur. S’étendant du nord au 

sud, un plateau intérieur recouvre plus de la moitié du pays 

et abrite la majeure partie de sa population. Enfi n, le désert 

du Kalahari (Kgalagadi) situé à l’est et au sud abrite plusieurs 

écosystèmes locaux.

Problèmes environnementaux majeurs 
• Dégradation des terres et désertifi cation

• Aridité et pénurie d’eau

• Menaces pesant sur la biodiversité

Superfi cie totale:   824 292 km2

Population estimée en 2006:  2 052 000

Bien que l’accès à une eau de qualité ait 
progressé de 30 pour cent entre 1990 et 2004, 
les principales inquiétudes environnementales 
restent la pollution de l’eau et l’insuffi sance 
des ressources pour sa population en pleine 
croissance. La déforestation et l’érosion des 
sols menacent également les terres de Namibie. 
Le pourcentage de zones protégées est resté 
constant entre 1990 et 2005.

★ Indique un progrès
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La désertifi cation est le principal problème qui se 
pose à la Namibie—ont estime que 99 pour cent de 
ses terres sont à haut risque (FAO AGL 2003). Malgré 
le manque de terres cultivables, pratiquement 50 
pour cent de la population travaille dans un secteur 
agricole (FAO 2007b) qui se caractérise par une 
culture permanente, avec peu d’apports et des sols 
naturellement pauvres. Le surpâturage représente la 
plus sérieuse menace dans la mesure où le bétail—
plus nombreux que les habitants de la Namibie—
dépasse les capacités nourricières des terres. Les 
preuves que la désertifi cation est déjà engagée 
incluent le déclin des niveaux d’eaux souterraines, 
l’érosion des sols, la réduction de la fertilité des 

sols, l’augmentation de la teneur en sel des sols et la 
disparition des zones boisées.

Dégradation des terres et désertifi cation

La question de la disponibilité en eau est le 
principal facteur qui limite le développement de 
la Namibe. D’importantes variabilités temporelles 
et une distribution spatiale inégale des ressources 
constituent une forte contrainte pour les conditions 
de vie, en particulier des 64 pour cent de la 
population vivant dans des zones rurales (UNESA 
2006). Un petit nombre de ressources pérennes se 
trouvent principalement le long des frontières nord 

et sud du pays, mais toutes ces sources souffrent d’une 
pression démographique importante et sont victimes 
d’une dégradation inquiétante. L’eau souterraine 
représente environ la moitié de la consommation 
totale d’eau (Namibia Ministry of Environment and 
Tourism 2001), mais seulement un pour cent des 
précipitations renouvellent les nappes phréatiques 
(FAO 2005), faisant de la sur-extraction un sujet 
d’inquiétude majeure.

Aridité et pénurie d’eau 

La Namibie abrite une importante biodiversité, 
dont des ensembles écologiques uniques, adaptés 
au désert, des mégafaunes charismatiques et une 
pêcherie côtière productive. Le Succulent Karoo du 
Désert de Namibie est un des seuls points chauds 
de biodiversité aride au monde. On y trouve 2 439 
espèces végétales endémiques (CI 2007). Les 
menaces qui planent sur cette région sont portées 
par le développement des prairies, de l’agriculture et 
de l’exploitation minière, bien qu’une faible densité 
démographique permette une certaine préservation.

La Namibie possède également une des plus 
importantes populations survivantes de rhinocéros 
noirs, une espèce hautement menacée que le 
braconnage et particulièrement en danger. Environ 
75 pour cent de la population de rhinocéros noirs se 
trouvent dans le parc national d’Etosha (WWF 2006) 
où le braconnage a été pratiquement complètement 
éliminé, faisant de ce lieu un succès dans un pays où 
le braconnage  fut autrefois fl orissant.

Les pêcheries de Namibie sont parmi les 
plus productives au monde grâce au courant du 
Benguela, riche en nutriment. Avant l’indépendance 
acquise en 1990, la surexploitation des stocks de 
poissons par les fl ottes européennes menaçait de 
nombreuses espèces de poissons. Au cours des dix 
dernières années, la gestion des pêcheries s’est 
améliorée de manière spectaculaire, et la plupart des 
espèces exploitées commercialement sont régulées 
par un système de quotas (Nichols 2003).

Menaces pesant sur la biodiversité 

Longueur de la “Rivière 

Poisson”, dont les gorges sont 

les plus grandes d’Afrique 160
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Région de Kavango: Namibie
La région de Kavango, située dans le nord-est du pays, fait partie des 8 pour cent de la Namibie 
qui reçoivent environ 500 mm de pluies par an —le minimum considéré comme nécessaire 
pour une agriculture non irriguée. Toutefois, à cause de l’irrégularité de ces précipitations 
et d’une forte évaporation des eaux, les entreprises agricoles sont souvent vouées à l’échec. 
Beaucoup des sols de cette région, contenant peu de nutriments ou à la salinité élevée, sont 
également marginaux pour la pratique agricole. Malgré cela, environ 55 pour cent de la région 
sont consacrés à l’agriculture de subsistance, dont le millet pourpre est la principale culture.
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La savane boisée est la végétation naturelle qui entoure les sols sablonneux de la région de Rundu, près du 
fl euve Okavango. De nombreuses zones boisées situées à proximité de la rivière furent remplacées par des terres 
agricoles il y a de nombreuses années. Plus récemment, les puits creusés par le gouvernement ont permis aux 
fermiers de s’établir plus loin du fl euve, provoquant une déforestation supplémentaire en particulier dans les lits 
asséchés des rivières (omurambas), où les sols sont meilleurs.

Le gouvernement namibien considère cette zone comme prioritaire au regard de l’activité économique 
et soutient de nombreux projets agricoles ou liés à l’eau. Suivant un développement économique rapide, les 
populations de Runduis croissent à un rythme exceptionnel—911 pour cent entre 1981 et 1991. Ces images, datées 
de 1973 et 2007, montrent la spectaculaire avancée des zones converties à l’agriculture (zones jaune pâle) autour 
de Rundu et tout au long du fl euve.
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Production de sel: Baie de Walvis, Namibie 
La baie de Walvis est un point chaud économique et environnemental en Namibie. Elle fut 
désignée comme zone de libre échange et placée sur la Liste Ramsar des Zones Humides dIim-
portance Internationale. Le lagon de la Baie de Walvis, principale étendue d’eau de la côte 
Namibienne, abrite une très importante variété d’espèces d’oiseaux. Ses canaux, zones boueuses 
et bancs de sables représentent un abri naturel pour environ 150 000 oiseaux, dont l’huîtrier de 
Moquin, le fl amand rose et fl amand nain ou encore la grèbe à cou noir.
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L’évaporation solaire touche 24 millions de tonnes d’eau de mer chaque jour et permet de produire 400 000 
tonnes de sel de haute qualité. Ce processus est permis grâce à une série de marais connecté les uns aux autres 
dans lesquels l’eau s’engouffre et s’évapore pour laisser uniquement des cristaux de sel. En 1973 les marais salants 
étaient encore relativement petits et peu nombreux (rectangles rouges et bleus au centre de l’image). En 2005, 
toutefois, ils s’étaient développés jusqu’à recouvrir 3 500 hectares dans le lagon. 

La majeure partie de l’énergie nécessaire à l’extraction du sel provient de la lumière et de la chaleur du soleil, 
et le sel produit grâce à cette méthode est pur à 99.7 pour cent. Environ un tiers de la production mondiale de sel 
est basée sur cette méthode qui, lorsqu’elle est bien pratiquée, est totalement inoffensive pour l’environnement.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

Le Niger, dont les quatre cinquièmes du territoire sont situés 

dans le Sahara, est un des pays les plus chauds au monde.

République du 

    Niger

Le Niger est le quatrième plus 

grand pays d’Afrique, mais 

65 pour cent de son territoire 

sont situés au niveau du désert 

du Sahara et sont largement 

inhabités (FAO 2005a). Les 

transitions climatiques qui 

souvent un axe nord-sud vont du désert aride à la savane 

semi-aride pour atteindre de petites zones tropicales au 

niveau du bassin du fl euve Niger. Le Niger abrite une partie 

du lac Tchad au niveau de sa frontière sud-est avec le 

Nigéria et le Tchad. 

Problèmes environnementaux majeurs
• Désertifi cation et déforestation

• Menaces pesant sur la vie sauvage

• Conséquences environnementales 

de l’exploitation minière

Superfi cie totale:  1 267 000 km2

Population estimée en 2006: 14 426 000

★ Indique un progrès

Le Niger connait un grave problème de diminution 
de sa végétation. Ce dernier est provoqué par les feux 
de brousses et de prairies destinés à la conversion des 
terres, au surpâturage et à la surexploitation des arbres 
destinés à la construction et à l’approvisionnement 
en carburant végétal—tous situés sur des terres 
marginales. L’érosion des sols et une désertifi cation 
de plus en plus importante jouent également un rôle 
important dans ce phénomène. L’augmentation de la 
population vivant dans des quartiers pauvres coïncide 
avec un taux de croissance démographique mesuré à 
5.5 pour cent entre 2000 et 2005.
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Pourcentage des 

Nigeriens travaillant 

dans l’agriculture 90%

On estime que le désert avance chaque année 
de 200 000 hectares en République du Niger 
(Mongabay 2006), empiétant sur les zones agricoles 
et les habitats humains. Les efforts gouvernementaux 
destinés à combattre la désertifi cation à travers 
des initiatives de reforestation sont prometteurs, 
mais des sécheresses récurrentes et de mauvaises 
pratiques agricoles continuent à mettre en danger 
des terres très vulnérables.

Les forêts du Niger représentent le bouclier le 
plus effi cace contre la désertifi cation,  mais elles sont 
menacées par une augmentation de la demande 
en terre agricole et bois de chauffage, poussée par 
le quatrième taux de croissance démographique 

d’Afrique (UNESA 2005). Depuis 1990, le Niger a 
perdu un tiers de sa couverture forestière et, à ce 
jour, seulement 1 pour cent du pays est recouvert de 
forêts (UN 2007).

Désertifi cation et déforestation 

La vie végétale et animale est remarquablement 
riche au Niger, en particulier si l’on considère que 
75 pour cent du pays sont désertiques. Bien que la 
chasse soit interdite dans tout le pays, le braconnage 

et la disparition des habitats naturels liée pèsent 
lourdement sur la biodiversité les populations 
sauvages ne représentent qu’un dixième de leur 
taille des années 1960 (CBD 2004). La concurrence 
entre animaux sauvages et animaux domestiques 
pour l’accès aux ressources naturelles et les confl its 
entre fermiers sont particulièrement problématiques 
dans les régions les plus peuplées du sud.

C’est au Niger qu’on trouve les dernières 
girafes d’Afrique de l’ouest, à seulement 60 km de 
la capitale Niamey. Grâce à différentes mesures de 
conservation, la population de girafes a lentement 
commencé à augmenter. Alors qu’on comptait plus 
de 3 000 individus il y a quelques décennies, il n’y en 
avait plus qu’une quarantaine en 1990 (UN 2001).

Menaces pesant sur la vie sauvage

Le Niger est le troisième producteur mondial 
d’uranium, avec une production dépassant les 3 000 
tonnes en 2005 (Omarya 2006). Le gouvernement a 
annoncé son intention d’augmenter la production 
en 2007 afi n d’atteindre 10 500 tonnes, éludant 
les inquiétudes conçernant les conséquences 
sur l’environnement et sur la santé humaine de 
cette accélération de l’exploitation. En plus de 
la dégradation environnementale qui frappe les 
sites d’extraction de l’uranium, les villes qui se 
développent à proximité de ces sites exacerbent 
les pressions humaines sur les ressources naturelles 
que sont  la vie sauvage ou la couverture forestière. 
Certaines inquiétudes concernant l’extraction de 
phosphore et de fer  dans le parc national du W 
apparaissent également. Ce parc, havre écologique 
habritant 80 pour cent de la biodiversité du pays, 

pourrait voir son intégrité environnementale 
menacée par ces activités. 

Conséquences environnementales de l’exploitation minière 
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Dégradation des forêts: forêt de Baban Rafi  , Niger
Au long de la frontière sud du Niger, dans le département du Maradi, la croissance 
démographique a été d’environ 400 pour cent au cours des 40 dernières années. Les zones 
cultivées ont progressé de 26 pour cent entre 1975 et 1996. Dans le sud du district, l’expansion 
des populations et de l’agriculture a conduit à la perte d’une large partie de la forêt de Baban 
Rafi . Les zones boisées qui subsistent sont dégradées par la surexploitation de produits non-
forestiers et de bois de chauffage.already dramatically changed landscape.

La forêt de Baban Rafi  est la plus importante zone boisée du département du Maradi. 
Située à l’extrême sud du Sahel, on y rencontre à la fois des zones de savane et de végétation 
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sahélienne. Dans les zones de savane, la proportion d’arbres, herbes et buissons est variable. Quatre espèces 
d’arbres seulement dominent les zones boisées—Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Combretum nigricans, et 
Acacia macrostachya—résultats d’une exploitation sélective et de combinaisons de sécheresses et de maladies. 

Les images satellites montrent la disparition d’une proportion importante du paysage naturel (zones vert 
sombre) converties à l’agriculture entre 1976 et 2007. La forte demande en terres agricoles a également contribué 
à une utilisation continue des sols, qui a pour conséquence de raccourcir fortement leur durée de fertilité. Une 
croissance démographique continue est à l’origine de demandes de plus en plus fortes sur un paysage déjà très 
fortement modifi é.

L’image datée de mai 2007 montre 
la lisière de la forêt de Baban Rafi . 
Cette savane ouverte est actuellement 
une zone de pâturage qui disparaît 
à mesure qu’une population en 
forte croissance la convertit en 
terres agricoles. Les arbres dispersés 
au sein des champs permettent de 
maintenir une bonne productivité. 
Des concentrations plus importantes 
d’herbe et d’arbres peuvent être vues 
dans certaines des zones les plus basses 
et les plus humides (dépressions).
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Une terre revitalisée: Province de Tahoua, Niger 
Une bande de terre située dans le tiers austral du Niger reçoit suffi samment de précipitations 
(250 -270 mm) pour abriter la majeure partie de l’agriculture non irriguée et du pastoralisme 
du pays. Cette étendue de Sahel semi-aride est également la région où se concentre la majeure 
partie de la population du Niger. Toutefois, le climat sahélien est très variable, ce qui fragilise la 
région et pose de graves problèmes pour les moyens de subsistance traditionnels.

Au cours des dernières décennies, le climat du Niger ainsi que les problèmes 
démographiques auxquels il doit faire face ont eu un grand nombre de conséquences 
négatives sur ses terres agricoles et poussé les hommes à déplacer leur activité sur des terres 
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traditionnellement réservées au bétail - qui reçoivent moins de 350 mm de pluie par an. Cette pression intense sur 
des terres fragiles a provoqué une importante dégradation de l’environnement (photographie datée de 1975).

Plus récemment, la combinaison de différents projets et initiatives agricoles ont permis une revitalisation 
signifi cative des terres dans de nombreuses parties de la région, principalement en plantant et en protégeant les 
arbres. Les fermiers ne coupent plus les arbres afi n de préparer leur terre mais, au contraire, les protègent et les 
nourrissent, cultivant autour de ces derniers du millet, du sorgo, les cacahuètes et des pois. Une étude récente 
révèle que l’on compte aujourd’hui 10 à 20 fois plus d’arbres dans les provinces du sud du Niger que dans les 
années 1970 (photographie de 2005). Cette transformation des terres a permis de réduire la vulnérabilité face aux 
sécheresses et incite les habitants à diversifi er et à enrichir leurs pratiques agricoles.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République fédérale du 

    Nigéria

Le Nigéria est le plus gros producteur de pétrole d’Afrique 

et le onzième producteur de pétrole brut mondial.

Avec plus de 134 

millions d’habitants 

qui représentent 

un septième de la 

population totale du 

continent, le Nigéria est 

le pays le plus peuplé d’Afrique. (UNESA 2005). Le climat y 

est généralement tropical et les ressources naturelles y sont 

riches et variées. Ces dernières incluent de denses mangroves 

côtières, d’abondantes ressources en eau—surface et nappes 

phréatiques—une forte proportion de terres arables et de 

grandes réserves de pétrole. Le delta du fl euve Niger, qui 

s’étend sur 75 000 km2, est la troisième plus importante zone 

humide au monde (UNPD 2006). 

Problèmes environnementaux majeurs
• Désertifi cation et menaces pesant sur la biodiversité

• Déforestation

• Pollution pétrolière

Superfi cie totale:   923 768 km2

Population estimée en 2006:  134 375 000
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Au début des années 1990, le Nigeria faisait 
partie des 50 principaux émetteurs de dioxyde 
de carbone au monde. Cette tendance se 
poursuivit jusqu’en 2004. Le Nigeria a le taux 
de déforestation de forêts naturelles le plus 
élevé au monde et qui touche également les 
forêts les plus anciennes qui sont également 
les écosystèmes les plus riches. Entre 1990 
et 2005, le pays a perdu 79 pour cent de ses 
forêts les plus anciennes.

★ Indique un progrès
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Les terres arables 

représentent

de la superfi cie 

totale du pays
33%

La désertifi cation affecte les régions arides et semi-
arides du nord-est, où une agriculture intensive, 
la construction de barrages et des sécheresses 
périodiques ont provoqué une importante 
dégradation des terres. Le désert du Sahara avance 
en direction du sud d’un kilomètre chaque année 
(FAO 2001), ce qui représente 75 pour cent du coût 
total des dégradations environnementales que subit 
le pays, estimé à 5 milliards 110 millions de dollars 
US par an (UNESCO 2000).

La désertifi cation n’est qu’une des nombreuses 
menaces qui pèsent sur les 7 856 espèces végétales 
et 22 000 espèces de vertébrés et d’invertébrés 
qu’on compte au Nigéria (CBD 2007). D’autres 
formes de changement d’’utilisation des terres 

ou de dégradation des écosystèmes, résultant de 
l’agriculture, de l’urbanisation ou de l’exploitation 
directe de ressources biologiques limitées fait peser 
une menace d’extinction sur au moins 2 520 espèces 
(IUCN 2007).

Désertifi cation et menaces pesant sur la biodiversité 

Le Nigéria a un de taux de déforestation les plus 
élevés d’Afrique, à 3.3 pour cent annuels (FAO 
2005) et on estime qu’environ 90 pour cent de sa 
couverture forestière originelle a déjà disparu. Bien 

que le gouvernement ait interdit l’export de coupes 
non traitées sur place en 1976, l’augmentation de 
la demande intérieure en bois de chauffage et de 
construction fait que le Nigéria reste le plus important 
producteur de bois du continent (FAO 2001).

Les écosystèmes de mangroves sont les troisièmes 
plus importants du monde (FAO 2004) et offrent 
un habitat vital aux oiseaux migratoires ainsi qu’à 
de nombreuses espèces aquatiques ou terrestres 
menacées. 40 pour cent des mangroves qui existaient 
en 1980 ont été détruites (UNEP 2002) et celles 
qui subsistent sont menacées par la production et 
l’exploration pétrolière, par le développement côtier, 
l’érosion et l’intrusion d’espèces végétales invasives 
telles que la jacinthe d’eau.

Déforestation 

Le Nigéria est le onzième plus important 
producteur de pétrole au monde  (EIA 2007), et 
l’industrie pétrolière représente 90 pour cent du 
revenu national (National Biodiversity Strategy 
and Action Plan n.d.). La production pétrolière, 
principalement située dans le delta du fl euve Niger, 
a pour conséquences une pollution extrêmement 
importante de l’eau et de l’air, provenant des 
déchets pétroliers et de la combustion des gaz. 
Afi n d’encadrer, de contrôler et d’atténuer les 
écoulements pétroliers, le Nigéria a créé une agence 
national de détection des fuites de pétrole. De plus, 
le pays a graduellement réduit les quantités de gaz 
brûlées, dans l’objectif à moyen terme de mettre 
complètement fi n à cette pratique (World 
Bank 2007).

Au-delà de l’industrie pétrolière, les centres 
urbains en pleine croissance produisent 

d’importantes quantités de déchets solides et une 
forte pollution atmosphérique. Pratiquement la 
moitié de la population vit dans des villes, qui se 
développent à hauteur de 3.7 pour cent par an 
(UNESA 2006).

Pollution pétrolière  
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Les impacts du barrage de Challawa: Nigéria
Le barrage de Challawa situé dans l’Ètat du Kano fut construit dans le but de contrôler les 
crues causées par les précipitations saisonnières et d’améliorer l’irrigation. Il fournit également 
en eau Kano, la troisième plus grande ville du Nigéria dont la population est de sept millions 
d’habitants.  La rivière Challava se jette dans le fl euve Hadejia qui lui-même nourrit les marais de 
Hadejia-Nguru. Les précipitations connaissent un pic en août et sont suivies par une saison sèche 
qui dure de novembre à avril. Ce modèle de précipitations rend les niveaux d’eau dans les marais 
de Hadejia-Nguru extrêmement sensibles aux variations saisonnières.
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Le barrage de Challawa a permis de contrôler les inondations saisonnières en aval, mais au prix des marais 
de Hadejia Nguru. Les effets combinés de la sécheresse et du barrage ont fait passer  l’étendue de terres 
saisonnièrement inondée de 300 000 hectares dans les années 1960 à 70 000 à 100 000 hectares au cours des 
dernières années. Cette forte réduction des inondations annuelles fait courir un risque important aux marais et 
réduit les bénéfi ces économiques et environnementaux qu’ils apportent aux domaines tels que l’agriculture, le 
bétail, le bois de chauffage et les habitats naturels qu’ils offrent aux oiseaux migrateurs et locaux.

L’impact économique de la construction du barrage de Challawa (et du barrage de Tiga plus en amont) 
a également été négatif, représentant plusieurs millions de dollars de pertes qu’aucun bénéfi ce ne vient 
contrebalancer. De plus, si le contrôle des crues était dans les objectifs affi chés au moment de la construction du 
barrage, de fortes pluies provoquent régulièrement de graves inondations en amont.
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Développement pétrolier: Nigéria
Le delta du fl euve Niger s’étend sur la côte du Nigéria depuis le fl euve Bénin à l’ouest jusqu’au 
fl euve Imo à l’ouest. Il abrite la troisième plus grande forêt de mangrove au monde ainsi que 
plus de 150 espèces de poissons, les lamantins d’Afrique de l’Ouest, hippopotames loutres à cou 
tacheté et rares hippopotames pygmées  y trouvent un habitat naturel de qualité. 

Depuis la découverte de gisements pétroliers dans le delta, qui remonte aux années 1950, les 
habitants des communautés locales ont compris que les promesses d’une vie meilleure grâce aux 
bénéfi ces issus de l’exploitation pétrolière ne leur étaient pas adressées. A la place, leur habitat 
est chaque jour plus dégradé.Fl
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L’image datée de 1984 montre le delta 20 ans après que les opérations pétrolières aient commencé, au début 
des années 1960. La photographie de 2003 montre des concentrations de puits de pétrole (petites fl èches jaunes) 
ainsi que d’oléoduc les reliant entre eux. On peut aussi voir une grande raffi nerie située sur l’île de Bonny dans le 
coin inférieur droit de la photographie (grande fl èche jaune).

Actuellement, environ 66 champs pétroliers de plus de 500 puits de pétrole exploitent la région du delta. 
Entre 1976 et 1996 on a pu compter plus de 4 640 épandages de pétrole représentant trois millions de barils. De 
plus, entre 70 et 90 pour cent du gaz naturel issu de ces champs de pétrole est brûlé, répandant d’importantes 
quantités de dioxyde de carbone dans l’atmosphère, qui provoquent une forte pollution locale, des pluies acides, 
et représente un gaspillage d’énergie équivalent à 300 millions de dollars US par jour.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République du 

    Rwanda

Le parc national du Nyungwe est le plus grand ensemble de 

forêt de montane d’Afrique centrale et d’Afrique de l’Est, et 

un des plus importants du continent.

Le Rwanda est un petit 

pays montagneux 

situés à seulement 

quelques degrés au sud 

de l’équateur, mais dont 

l’altitude élevée permet 

un climat tropical tempéré avec deux saisons des pluies et 

deux saisons sèches. Le pays est dominé par les champs 

et les vallées du plateau central, qui laissent place à l’est à 

des plaines marécageuses, à une chaîne de volcans au nord 

et à un ensemble de montagnes à l’ouest qui délimite la 

frontière entre les eaux du Nil et le fl euve Congo. L’eau de 

surface est présente en quantité au Rwanda, et recouvre 

plus de 8 pour cent du territoire (FAO 2005).

Problèmes environnementaux majeurs
• Pressions démographiques sur les terres

• Érosion des sols et sédimentation

• Déforestation et menaces pesant sur la biodiversité

Superfi cie totale:   26 338 km2

Population estimée en 2006: 9 230 000
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★ Indique un progrès

La population des quartiers pauvres a fortement 
augmenté au Rwanda entre 1990 et 2001, suivant 
une croissance urbaine importante, mesurée à 
4.2 pour cent entre 2000 et 2005. Le Rwanda 
est le pays le plus densément peuplé d’Afrique 
continentale. Entre 1990 et 2005, l’étendue de 
ses zones protégées a augmenté de 3.7 pour cent. 
Le parc national des volcans est un des derniers 
habitats naturels pour les gorilles des montagnes.
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Le Rwanda est le pays le plus densément peuplé 
d’Afrique continentale. Sa densité démographique 
actuelle est de 382 habitants par kilomètre carré 
(Earth Trends 2006; FAO 2005a). Environ 80 pour 
cent de sa population est rurale et agricole. Il en 
résulte d’importantes pressions sur les ressources 
naturelles et la biodiversité. La modifi cation et 
la destruction des écosystèmes naturels dues à 
l’agriculture, en particulier au drainage et à la 
conversion des zones humides, ont entraîné la perte 
de nombreuses espèces végétales et animales. On 
estime que 115 espèces de plantes différentes sont 
aujourd’hui menacées d’extinction (CBD 2003). 

Conséquence directe du déclin des terres 
cultivables, la population urbaine augmente à un 

taux de presque 12 pour cent par an, soit le taux 
plus élevé d’Afrique (UNESA 2006). Pratiquement 
neuf citadins rwandais sur dix vivent dans des 
bidonvilles, où l’accès à des conditions sanitaires 
correctes excède à peine 50 pour cent (UN 2007).

Pressions démographiques sur les terres

En 2007, le Rwanda possédait 

la plus forte densité d’Afrique 

continentale avec

 394
Les sols volcaniques du Rwanda ont toujours été 
riches et fertiles, mais les pressions démographiques 
ont entraîné une surexploitation et une expansion des 
sols vers des zones marginales et escarpées. En 2003, 
les terres arables représentaient plus de la moitié de 
la superfi cie totale du pays et environ 98 pour cent 
de toutes les terres potentiellement cultivables du 
pays (FAO 2005b). On estime que 71 pour cent des 
terres sont aujourd’hui gravement dégradées (FAO 
AGL 2003) et que 5 000 tonnes métriques de sols 
disparaissent chaque année des suites de l’érosion, soit 
l’équivalent de récoltes qui permettraient de nourrir 
40 000 personnes tout au long de l’année (USAID 
2004). Un envasement excessif résultant de l’érosion 
consitue également une menace sérieuse pour de 
nombreux lacs et marais Rwandais.

Érosion des sols et sédimentation 

Les forêts s’étendaient autrefois sur l’ensemble du 
territoire rwandais, mais ne sont plus aujourd’hui 
concentrées que dans les montagnes de l’ouest du 
pays. Les forêts marécageuses qui caractérisaient 
les plaines de l’est ont aujourd’hui pratiquement 
disparues. Malgré une nette augmentation de la 
couverture forestière enregistrée depuis 1990 (UN 
2007), les forêts naturelles restent menacées par 
l’empiétement des activités humaines et la forte 
dépendance la population rwandaise au bois de 
chauffage et au charbon.

Le parc national du Nyungwe abrite la plus 
grande forêt de montane tropicale d’Afrique, et 
englobe plus de 1 000 km2 de forêt pluviale, forêts 
de bambous, prairies, marais et tourbières. On 

y compte 13 espèces de primates différentes, 62 
espèces endémiques et une des plus Les buffl es et 
les éléphants ont disparu de cette région à cause 
de l’empiétement des activités humaines et du 
braconnage, et les feux allumés pour faciliter la 
récolte du miel ont détruit d’importantes bandes de 
forêt (WCS 2007).

Déforestation et menaces pesant sur la biodiversité 
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Cicatrices laissées par le feu: Rwanda
Le parc national d’Akagera, situé au nord-est du Rwanda, est considéré comme l’un des écosystèmes 
de savane les plus complexes d’Afrique de l’Est. De vastes zones abritant des acacias s’entremêlent à 
de grandes prairies ouvertes, forêts au nord, marais et lacs au long de la rivière Akagera.

Le feu est un phénomène courant dans cette région. Maintenu à un niveau naturel raisonnable, 
il permet de maintenir la structure de la végétation de savane ainsi que son cycle, sa composition et 
sa distribution. Les images satellites datées de juillet 1980, de juin 1984 et de juillet 2004 présentent 
les zones entourant le parc national d’Akagera et l’on peut y distinguer cinq grandes cicatrices 
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laissées par le feu (zones mauve foncé). En 1980, les feux dévorèrent une zone de 35 km de large et de plus de 
1 000 km de long. En 2004, près d’un tiers du parc fut la proie des fl ammes. On pense que ces feux ont été allumés 
par des braconniers. Contrastant avec les images des saisons sèches, la photographie datée de 1999 montre la 
région au moment de la saison des pluies, lorsque les feux l’épargnent.

En 1997, la taille du parc national fut réduite d’environ deux tiers, afi n de permettre l’installation d’un 
grand nombre de réfugiés. Une forte pression résulta du pâturage, de l’empiètement humain, de la production 
de charbon et de bois de chauffage et des feux délibérément allumés qui fragmentèrent dans d’importantes 
proportions les écosystèmes. La faune et la fl ore sauvage sont dorénavant regroupées dans des enclaves éparpillées 
un peu partout dans le parc.
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Déforestation dramatique: Forêt de Gishwati, Rwanda
La réserve forestière de Gishwati, au nord-ouest du Rwanda, est une des zones les plus gravement 
touchées par la déforestation du pays. L’exploitation des forêts pour l’extraction commerciale du 
charbon, du bois de chauffage et de construction, des produits médicinaux et de la nourriture 
a été le principal facteur de cette déforestation. L’image satellite de 1978 présente la réserve 
forestière de Gishwati comme une étendue vert sombre de dense forêt recouvrant pratiquement 
la totalité de la zone protégée. La photographie datée de 2006 montre que la majeure partie de la 
forêt a disparu: Les zones vert sombre ont été remplacées par des taches de couleur rose ou vert 
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clair qui correspondent à des zones où la végétation a dans son ensemble disparu. Seule une fraction de la forêt de 
1978 subsiste tout ce qui reste est dans une condition préoccupante et a été fortement dégradé.

Un signe positif est porté par les efforts de reforestation menés dans de nombreuses parties de la région. Ces 
derniers s’appuient sur des techniques agro-forestières telles que le terrassement radical, le terrassement progressif 
et les couvertures végétales vivantes. L’introduction d’espèces telles que Calliandra calothyrsus et Leucaena diversifolia 
est engagée dans différentes provinces du pays avec la collaboration des communautés locales Si de tels efforts se 
poursuivent, la réserve forestière de Gishwati pourrait connaître un cycle de régénération important au cours des 
cinq à dix prochaines années.
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L’isolation géographique de São Tomé a conduit 

a d’importants niveaux d’endémisme, en 

particulier au sein des plantes.

République démocratique de

  São Tomé & Príncipe

Les deux îles 

principales de São 

Tomé et Principe 

et le petit nombre 

d’îlots qui les 

entourent forment une des plus petites nations 

d’Afrique à la fois en termes de population 

et de superfi cie. Les îles d’origine volcanique 

sont montagneuses, et leur relief irrégulier 

est à l’origine d’importantes variations de 

précipitations, de température et de végétation. 

Avec 171 habitants par km2, ces îles sont parmi 

les territoires les plus densément peuplés 

d’Afrique (Earth Trends 2006 and FAO 2007).

Problèmes environnementaux majeurs
• Dégradation des écosystèmes forestiers

• Menaces pesant sur la biodiversité

Superfi cie totale:  964 km2

Population estimée en 2006:  160 000

★ Indicates progress

On compte trois types de forêts à São Tomé: 
forêt primaire, forêt secondaire et forêt d’ombre. 
Alors que la couverture forestière totale est restée 
sensiblement la même au cours des dernières 
décennies, la majeure partie des forêts primaires ont 
été coupées et de nombreuses espèces d’arbres sont 
aujourd’hui menacées. Cela est particulièrement vrai 
dans les forêts de basse altitude qui furent presque 
complètement détruites afi n d’offrir plus d’espace à 
la culture du caco, en plein expansion et principale 
activité agricole du pays (FAO 2000). Conséquence 
directe de la déforestation, l’érosion a réduit de 
manière importante la fertilité des sols.

Dégradation des écosystèmes forestiers

 La pollution de l’eau et des terres 
sont les problèmes les plus importants 
auxquels São Tomé doit faire face. 
L’érosion et la perte de fertilité des 
sont également très préoccupantes.

Les taux d’endémisme à São Tomé et Principe sont 
exceptionnellement élevés, ce qui signifi e  que de 
nombreuses espèces présentes sur l’île n’existent 
nulle part ailleurs au monde. Nombre de ces espèces 
possèdent des caractéristiques inhabituelles telles 
que le gigantisme (par exemple le souimanga 
géant) ou au contraire le nanisme (ibis olive nain). 
Les menaces qui pèsent sur la biodiversité sont 
nombreuses et incluent l’érosion côtière, la pollution, 
la déforestation, la chasse et l’introduction d’espèces 
exotiques. 93 plantes et animales sont ainsi menacées 
d’extinction (IUCN 2007). 

Menaces pesant sur la biodiversité
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★

Progrès vers un 
environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations 

Unies pour le développement

Indique un progrès

Aire protégée à aire totale, 

pourcentage

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes par habitant

Proportion de la population totale utilisant 

des sources d’eau potable améliorées 

Population des quartiers pauvres, 

en pourcentage de 
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Expansion urbaine: Ile de São Tomé, São Tomé et Príncipe
São Tomé est la capitale de l’île avec laquelle elle partage le même nom. Située dans le district d’Aqua Grande, 
elle a vu sa population passer de 8 431 habitants en 1940 à 51 886 personnes en 2001.

La photographie satellite ci-dessus montre comment les populations, en particulier installées le long des 
routes, ont peu à peu pénétré l’intérieur des terres. Alors que la majeure partie de la végétation de l’île est bien 
conservée en 2007, la perte est évidente aux abords de la ville, où les forêts ont été converties en terres agricoles. 
D’importantes réserves de pétroles ont récemment été découvertes au large de l’île. Cet élément annonce un 
développement démographique encore plus important. 

˜
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République du 

    Sénégal

Le Sénégal fait partie des trois principaux pays exportateurs 

d’oiseaux tropicaux au monde.

Le Sénégal est un pays vaste 

et plat, sujet à des inondations 

saisonnières dans ses plaines et 

à des sécheresses périodiques 

dans le nord semi-aride. Il est 

traversé par quatre principaux 

cours d’eau : les fl euves Sénégal, Gambie, Saloum et 

Casamance. Le climat du pays est sahélien avec deux 

saisons, sèche et humide, bien défi nies et des précipitations 

comprises entre 1 500 mm par an au sud et seulement 

200 mm par an au nord. Plus de 80 pour cent de la 

population vit à moins de 200 km des côtes (FAO 2005) et 

42 pour cent dans des villes (UNESA 2006). 

Problèmes environnementaux majeurs
• Pollution urbaine

• Déforestation

• Surexploitation des pêcheries et dégradation des 

marais côtiers

Superfi cie totale:  196 722 km2

Population estimée en  2006:   11 936 000

Le Sénégal est extrêmement vulnérable au déclin 
des précipitations et à la désertifi cation. La 
végétation varie dans certaines zones du pays en 
fonction des précipitations moyennes. Environ 46 
pour cent du pays est considéré comme semi-aride. 
La capitale, Dakar, souffre des problèmes urbains 
classiques que sont la faiblesse des conditions 
sanitaires (en particulier durant la saison des 
pluies où les égouts débordent) et la pollution 
atmosphérique due aux véhicules à moteur.

★ Indique un progrès
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Nombre d’espèces de 

plantes menacées  58

 Un Sénégalais sur quatre (environ 55 pour cent de 
la population urbaine) vit dans la capitale Dakar 
(FAO 2005). Le taux de croissance urbaine y est 
de 3.6 pour cent par an, contre 2.3 pour cent pour 
l’ensemble du pays (UNESA 2006). En conséquence 
d’une croissance démographique rapide et d’un 
mauvais aménagement urbain, le trafi c routier et les 
embouteillages ont considérablement augmenté. 
Le coût sanitaire de la pollution de l’air qui en 
résulte est évalué à 5 pour cent du PIB (UNEP 
2002). Les récents investissements effectués dans 
l’infrastructure des transports urbains devraient 

soulager la congestion du trafi c, mais probablement 
au prix d’une augmentation des émissions de CO2.

Pollution urbaine

Les forêts couvrent environ 50 pour cent de la 
superfi cie du Sénégal, mais cette proportion est 
en déclin constant (UN 2007a). L’agriculture est à 
l’origine de la disparition de plus de 80 000 hectares 
de forêt chaque année, et les feux sauvages, utilisés 
pour la conversion et le nettoyage des terres ainsi 
que pour la chasse, provoquent la dégradation 

de 350 000 hectares supplémentaires chaque 
côte, environ 50 pour cent des mangroves ont été 
dégradées en conséquence de la surexploitation 
des ressources naturelles et des sécheresses. D’une 
manière générale, on considère que la déforestation 
est à l’origine de l’accélération récente de l’érosion, 
de la désertifi cation et des inondations.

Déforestation 

Les marais sénégalais, extrêmement importants 
d’un point de vue biologique, sont menacés par 
les espèces végétales invasives, la dégradation des 
mangroves, le développement côtier et l’érosion. 
Le sanctuaire national d’oiseaux de Djoudj est un 
grand marais situé au niveau du delta du fl euve 
Sénégal, qui recouvre 16 000 hectares de lacs, 
tourbières et courants saisonnièrement inondés. Il 
abrite plus de trois millions d’oiseaux migrateurs 
ainsi que d’importantes populations qui en ont fait 
un lieu de reproduction, tels que les fl amands, les 
pélicans et bien d’autres espèces.

La consommation de poisson répond à 75 
pour cent des besoins locaux en protéines et 
l’industrie de la pêche représente 17 pour cent des 
emplois au Sénégal (FAO 2000-2007). Toutefois, 

la surexploitation qui est principalement le fait 
des fl ottes européennes et la dégradation des 
écosystèmes côtiers menacent la viabilité des stocks 
de poissons et ont déjà contribué à une baisse 
des réserves.

Surexploitation des pêcheries et dégradation 

des marais côtiers
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Urbanisation de la péninsule du Cap-Vert: Sénégal
Environ 50 pour cent de la population urbaine sénégalaise vit dans la zone métropolitaine 
du grand Dakar. La croissance urbaine a transformé la péninsule du Cap-Vert en une vaste 
métropole où l’on s’installe toujours plus à l’intérieur des terres au détriment des terres agricoles 
qui ont par le passé alimenté la ville. Pikine, située à 15 km à l’est de Dakar, et qui était au 
départ une zone de réinstallation pour les habitants des quartiers pauvres, atteint aujourd’hui 
le million d’habitants. Sa situation, dans la région fertile de Niaves, a conduit au déplacement 
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d’importantes zones agricoles urbaines et périurbaines qui nourrissaient autrefois une proportion importante de 
la population.

Dans la mosaïque de photographies aériennes datée de 1942, Dakar est cantonnée à la pointe sud de la 
péninsule, le nord ne comptant que l’aéroport et quelques routes et habitation. L’image datée de 2006/2007 ne 
montre qu’une petite partie du grand Dakar actuel qui s’étend maintenant sur 14 km supplémentaires jusqu’à la 
ville de Rufi sque (non présente à l’image).

2 image mosaic
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Perte de forêt galerie: Leboudou Doue, Sénégal
La photographie en noir et blanc, les zones les plus sombres de terres situées à l’intérieur de 
la grande boucle formée par le fl euve Sénégal montrent l’étendue de la forêt galerie en 1966. 
L’image datée de 2006 montre que très peu de cette forêt existe encore. Une déforestation 
similaire peut être constatée sur la quasi-totalité des plaines fertiles qui bordent les rives du 
fl euve Sénégal. La majorité des forêts ont été détruites par les populations locales en quête de 
moyens de subsistance, principalement pour des raisons agricoles.

L’espèce d’arbre la plus commune aux forêts riveraines, Acacia nilotica est également la 
source  principale de bois de chauffage et de construction et sert également à la production du 
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charbon. La vente de charbon qui peut aller jusqu’à Dakar ou Saint Louis a encore augmenté les pressions qui 
pèsent sur ces zones boisées. Les forêts d’Acacia nilotica qui recouvraient 39 000 hectares le long du fl euve Sénégal 
en 1966 n’occupaient plus que 9 000 hectares en 1992—soit une réduction de 77 pour cent.

Deux développements datant de la fi n des années 1980 ont aggravé ces pressions. En 1988, le barrage de 
Manantali fut construit en amont, au Mali. Ce dernier contrôle environ 50 pour cent du débit du fl euve Sénégal. 
Si des lâchers contrôlés sont à même de recréer les conditions naturelles des crues saisonnières, un débit en 
dessous des niveaux normaux peut entrainer la perte des forêts d’Acacia nilotica. La population locale a également 
fortement augmenté au cours des dernières décennies, et 120 000 réfugiés mauritaniens et expatriés sénégalais 
sont venus s’ajouter aux populations locales suite aux confl its ethniques de 1989.



288 �

République des

          Seychelles

Plus petit pays d’Afrique composé de 115 

îles situées sur l’Océan Indien, les Seychelles 

comptent également la population la moins 

importante du continent.

Les Seychelles sont 

un vaste archipel de 

115 îles situées au 

nord de Madagascar, 

à l’ouest de l’Océan 

Indien. Quarante-deux îles sont classées comme 

“micro-continentales“, séparées du continent 

lors de sa dérive depuis l’Asie. Les 73 autres îles 

sont des atolls coraliens et des bancs de sables 

formés dans les eaux peu profondes de la région. 

Situées à quatre degrés au sud de l’équateur, 

les Seychelles bénéfi cient d’un climat tropical 

humide dominé par les moussons.

Problèmes environnementaux majeurs
• Forte érosion côtière

• Perte des forêts de mangrove et protection des récifs

Superfi cie totale:  455 km2

Population estimée en 2006:   83 000

Les Seychelles n’ont pas les moyens de 
maintenir un programme complet de 
régulation environnementale, ce qui 
semble s’imposer à la lecture des chiffres 
des OMD. Le contrôle de l’évolution de 
l’environnement est compliqué du fait 
que cette nation est composée de 115 îles 
étalées sur plus de 1.3 millions de km2.

Bien que les Seychelles soient situées au-delà de la 
principale zone cyclonique de l’Océan Indien, ses 
îles ont connu des orages fréquents et intenses au 
cours des dix dernières années (UNEP 2006) qui 
ont provoqué des millions de dollars de dégâts. Le 
changement climatique devrait provoquer dans le 
futur une hausse du niveau des mers ainsi que des 
événements climatiques de plus en plus extrêmes, 
particulièrement menaçants au regard de l’érosion 
côtière. Des efforts de stabilisation et un programme 
national de contrôle des plages furent initiés en 2003 
afi n de répondre à ce problème.

Forte érosion côtière

Les mangroves offrent un habitat naturel important 
à de nombreuses espèces de poissons et d’oiseaux. 
On les trouve principalement dans les îles de granit. 
En conséquence de leur transformation au prix du 
développement côtier, un tiers d’entre elles ont disparu 
depuis l960 (Wilkie and Fortuna 2003). 

L’atoll d’Aldabra est classé comme appartenant 
au patrimoine mondial de l’humanité par l’UNESCO 
et représente un des plus exceptionnels exemples de 
barrières de corail. Il s’étend sur plus de 1 690 km2 
(UNEP-WCMC 2001) et abrite 152 000 tortues géantes, 
la plus grande population mondiale de ce reptile 
(UNESCO 2007).

Perte des forêts de mangrove et protection des récifs 
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Superficie de la forêt de mangrove
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Conversion des terres: Ile de Mahé, Seychelles
La côte est de l’île de Mahé a connu d’importants changements environnementaux au cours des trente dernières 
années, principalement consécutifs à un certain nombre de projets de conversion des terres. En 1973, une vaste 
portion du territoire fut désignée comme le site du futur aéroport international et, en 1986, le port fut étendu. 
Deux phases de conversion suivirent dans les années 2000, dont certaines peuvent être vues dans l’image datée 
de 2007 ci-dessus (fl èches jaunes). Ces projets ont eu d’importantes conséquences sur les environnements 
marins et côtiers. De nombreuses zones humides ont vu le jour tandis que d’autres régions ont été colonisées 
par les mangroves, qui apportent aux oiseaux un habitat naturel de qualité et constituent un excellent site de 
reproduction pour les espèces marines. Toutefois, la sédimentation, qui est une des principales conséquences des 
projets de conversion des terres, a tué certains des coraux situés au large de la côte est de l’île de Mahé.

La réclamation des terres a permis la construction d’un 

aéroport international et le prolongement du port, ainsi que 

de luxueux développements résidentiels tels qu’Eden-Island, 

photographiée ci-dessus. Ju
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République de 

        Sierra Leone

Le taux de croissance démographique de la Sierra Leone entre 

2000 et 2005—de 4.2 pour cent par an—était le deuxième plus 

important du continent.

Le climat de la Sierra Leone 

est humide et tropical, avec 

le taux de précipitations le 

plus élevé du continent—plus 

de 2 500 mm par an (FAO 

2007). On y rencontre quatre 

principales régions topographiques  les plaines côtières, 

les plaines intérieures, un haut plateau et une petite 

chaîne de montagnes au nord et à l’est. Le pays est riche 

en ressources naturelles telles que les minéraux, poissons, 

forêts et marais.

Problèmes environnementaux majeurs
• Déforestation

• Dégradation des terres

• Pêche intensive

Superfi cie totale:   71 740 km2

Population estimée en 2006:   5 679 000

★ Indique un progrès

La pollution de l’eau est un problème majeur 
en Sierra Leone. Elle est principalement due 
aux activités minières. L’augmentation des 
populations urbaines pauvres peut être attribuée 
aux pressions démographiques qui ont mené à 
une intensifi cation de l’agriculture, elle-même 
responsable de l’appauvrissement des sols. 
L’activité forestière, le pâturage du bétail et la 
culture sur brûlis ont décimé la forêt primaire. 
Le secteur minier représente offi ciellement 90 
pour cent des gains à l’export du pays.
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Les forêts de Sierra Leone sont riches en biodiversité 
—on y rencontre plus de 2 000 espèces de plantes 
dont 74 n’existent nulle part ailleurs au monde 
(CBD n.d.). On estime que les denses forêts 
tropicales recouvraient auparavant 65 pour cent du 
pays. Cette couverture n’est plus que de cinq pour 
cent aujourd’hui (UNCCD 2004). Les pressions 
humaines sur l’environnement forestier sont 
nombreuses, et incluent l’activité forestière (légale 
et illégale), la culture sur brûlis, l’exploitation 
minière et la dépendance au bois de chauffage de 85 
pour cent de la population (CBD n.d.).

Déforestation

Des diamants exportés depuis 

la Sierra Leone sont extraits de 

manière artisanale90%
La population et l’économie du pays dépendent 
fortement de l’agriculture. Les pressions 
démographiques ont réduit les périodes de jachère 
à moins de cinq ans et encouragé le déboisement 

des forêts dans le but de cultiver les nouvelles terres 
(CBD n.d.), provoquant une érosion des sols et une 
fuite des nutriments. La dégradation des terres a 
fortement réduit les rendements des principales 
cultures, comme celle du riz.

L’exploitation minière est une source 
importante de dégradation localisée des terres. Les 
diamants représente le premier export de Sierra 
Leone et sont extrait à la fois par d’importantes 
sociétés internationales et par de petits artisans. 
Tous ont fortement contribué à la dégradation 
environnementale qui comprend la déforestation, 
l’érosion des sols, la pollution et l’envasement des 
ressources hydriques. Les plans de réhabilitation des 
terres font défaut.

Dégradation des terres

Les pêcheries marines et intérieures de Sierra 
Leone sont biologiquement riches. Bien que la 
production ait fortement décliné durant les dix 
années de guerre civile qui s’est terminée en 2002, le 
secteur est à nouveau en pleine expansion. La pêche 
illégale, pratiquée à grande échelle, représente une 
source d’inquiétude de plus en plus importante. 
Bien qu’ils ne soient pas encore considérés comme 
surexploités, plusieurs stocks de poissons pourraient 
déjà être en déclin. On déplore malheureusement 
l’absence de données fi ables (Blinker 2006).

Pêche intensive
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Extraction du rutile:  Sierra Leone   
La Sierra Leone possède de nombreuses ressources minérales; les minéraux issus du titane tels 
que le rutile et l’ilménite représentent la majeure partie de ses exportations. Avant l’arrivée 
de la guerre en 1991, l’extraction minière représentait 90 pour cent des exportations du pays 
et environ 20 pour cent de son PIB—le rutile représentant plus de la moitié de ces chiffres. 
Le district de Moyamba, qui borde l’Océan Atlantique à l’ouest et Bonthe au sud, est la zone 
minière la plus active du pays. Les sociétés minières, qui avaient quitté le pays en 1991 lors du 
déclenchement de la guerre sont revenues en 2002 à la fi n de celle-ci.
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L’extraction du rutile repose sur la création de grands lacs artifi ciels qui sont par la suite dragués. Ce procédé 
laisse derrière lui de vastes étendues d’eau qui peuvent atteindre 600 m de long. En Sierra Leone, ces activités ont 
provoqué la déforestation et la dégradation d’importantes zones. On estime que de 80 000 à 100 000 hectares de 
terres ont été exploitées dans ce but dans différentes parties du pays avec peu ou pas d’efforts de restauration. 

Dans la photographie datée de 1974, une seule petite opération minière est visible, au centre de l’image. 
A cette époque, la majeure partie du District de Moyamba était encore recouverte de forêts alors relativement 
intactes. En 2003, les activités minières—et les puits emplis d’eau qui vont avec avaient pris la place de vastes 
portions de forêt. Les conditions sanitaires y sont extrêmement précaires. Les puits sont infestés de moustiques et 
de bactéries porteurs de nombreuses maladies et affection telles que le paludisme, le choléra et la diarrhée.
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Réserve de la région forestière ouest: Sierra Leone
Freetown, capitale de la Sierra Leone, partage la péninsule sur laquelle elle est située avec 
la réserve de la région forestière ouest—une petite survivance des forêts guinéennes qui 
s’étendaient autrefois du Cameroun à la Guinée. Cette réserve, vieille d’un siècle, recouvre une 
chaîne de champs boisés qui abritent environ 300 espèces d’oiseaux différentes et une petite 
population de chimpanzés.

L’accélération de la croissance démographique commença à Freetown dans les années 1970. 
Toutefois, un “bouclier” de terres boisées permettait de faire tampon entre la ville et la réserve. 
Malgré cela, au milieu des années 1980, la pression démographique toujours plus forte contraint W
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L’expansion urbaine de Freetown conduit à un empiète-
ment de la ville sur la réserve forestière. Image courtesy of 
DigitalGlobe Quickbird.

la ville à déborder sur cette zone et à se rapprocher de la réserve (photographie datée de 1986). Entre 1991 et 
2002, un million de réfugiés parviennent à Freetown suite à la guerre civile qui frappait le pays. Beaucoup d’entre 
eux s’installèrent dans les champs de la réserve où ils tirèrent leur survie de ses ressources. Il en résulta une forte 
dégradation et déforestation des terres. En 2003, les limites de la réserve avaient été violées en de nombreux 
endroits (image), les populations urbaines empiétant sur ces terres depuis plusieurs directions.

La réserve forestière est désormais reconnue comme vitale, pas seulement à la biodiversité et aux systèmes 
naturels qu’on y trouve, mais également aux habitants de Freetown. Son rôle dans le renouvellement des réservoirs 
de la ville, qui parviennent à peine à répondre aux besoins des populations locales, est essentiel.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

 République

        Somalienne 

La nord de la Somalie est la principale source 

mondiale de myrrhe et autres encens.

La Somalie est un grand 

pays, relativement plat, 

situé dans la Corne de 

l’Afrique et baignant dans 

le Golfe d’Aden au nord et 

l’Océan Indien à l’est. Son 

climat est extrêmement aride et chaud durant toute 

l’année avec des vents de mousson saisonniers et deux 

saisons des pluies peu importantes. Les précipitations 

annuelles sont de moins de 280 mm.

Problèmes environnementaux majeurs
• Menaces pesant sur la biodiversité

• Désertifi cation, surpâturage et déforestation

• Pénurie d’eau et sécheresse

Superfi cie totale:   637 657 km2

Population estimée en 2006:  8 496 000

L’aridité de plus en plus importante du climat 
somalien, une exploitation forestière trop 
importante et le surpâturage sont directement 
à la source de l’avancée du désert et de la 
déforestation. Le tsunami de décembre 2004 
a provoqué d’importants dégâts sur le littoral. 
Le confl it interne que connaît le pays, qui 
commença dans les années 1980, compromet 
fortement la gestion des ressources naturelles.

Indique un progrès★
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La Somalie possède le plus 

long littoral d’Afrique

3 330

Dix-sept pour cent de toutes les espèces végétales 
identifi ées en Somalie sont endémiques, ce qui 
représente le deuxième niveau d’endémisme le plus 
élevé d’Afrique continentale (UNEP 2005). Les côtes 
abritent d’importantes barrières de corail, forêts de 
mangroves, colonies d’oiseaux marins et plages sur 
lesquelles les tortues viennent pondre leurs œufs. 
Toutes ces zones ne sont pas protégées à ce jour et 
subissent une importante exploitation. Bien que l’état 
de la plupart des stocks de poissons soit inconnu, 
les requins, homards ainsi que certaines espèces de 
poissons sont très probablement surexploités. Bien 
que la Somalie ne consomme que peu de poissons, 
les exportations sont importantes pour l’économie 
nationale et la pêche illégale pratiquée par des fl ottes 
étrangères est très répandue.

La vie sauvage a été d’une manière générale 
victime d’une forte surexploitation au fi ls des années 
et de nombreuses espèces dont le rhinocéros noir et 

l’éléphant sont au bord de l’extinction. L’absence 
de protection offi cielle et la disparition des habitats 
naturels liée à l’agriculture et à la dégradation des 
terres représentent une menace majeure.

Menaces pesant sur la biodiversité

A cause de l’aridité et de la fréquence des 
sécheresses, 100 pour cent des terres courent un 
risque élevé de désertifi cation (FAO AGL 2003). 
Malgré les restrictions en eau et en nourriture, la 
Somalie compte la plus importante proportion de 

pastoralisme d’Afrique le bétail représente 40 pour 
cent du PIB (UNEP 2005). Le surpâturage a entrainé 
le déclin de la fertilité des sols destinés au bétail, qui 
représentent plus de 70 pour cent de la superfi cie 
totale de la Somalie (WRI 2007).  

La déforestation est un autre facteur majeur 
de dégradation des terres et de désertifi cation. 
Le charbon, principalement produit à partir 
d’acacias, arbres à la croissance lente, est une 
source d’énergie importante à l’intérieur du pays, 
bien que sa production soit également fortement 
tirée vers l’avant par la demande étrangère. En 
2006, une interdiction d’exporter le charbon fut 
prononcée afi n de tenter d’endiguer la déforestation 
incontrôlée des forêts d’acacias qui subissent 
également une forte pression du fait du pâturage.

Désertifi cation, surpâturage et déforestation 

Dans le nord et l’est arides de la Somalie, les 
ressources souterraines d’eau sont généralement 
salines; de profonds trous de sonde y représentent 
l’unique source permanente d’eau douce. Dans le 
sud deux cours d’eau pérennes, les fl euves Juba et 
Shabelle, jouent un rôle majeur dans l’accès à l’eau. 
L’absence de gestion de cette ressource, due au 
confl it armé prolongé qui frappe le pays, ainsi que 
des précipitations erratiques font que la Somalie 
possède le deuxième plus mauvais taux d’accès à une 
eau de qualité d’Afrique, mesuré à 29 pour cent de la 
population (UN 2007). Dans les régions touchées par 
le tsunami, où de nombreux puits furent bouchés ou 
ensevelis, la situation est particulièrement grave.  

Les variations naturelles des précipitations, 
aggravées par le changement climatique, sont à 
l’origine de sécheresses régulières qui s’abattent 
tous les deux ou trois ans sur le pays et sont souvent 

suivies de graves inondations. En 2002, les pénuries 
d’eau ont provoqué la perte de 40 pour cent des 
bœufs et de 10 à 15 pour cent des chèvres et moutons 
(FAO 2005).

Pénurie d’eau et sécheresse 
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Inondations consécutives à El Niño: Somalie
A la fi n de l’automne 2006, la corne de l’Afrique reçut d’importantes pluies qu’on pense être 
les conséquences du phénomène climatique développé dans l’Océan Pacifi que El Niño. A la fi n 
du mois de novembre et début du mois de décembre, les inondations avaient déplacé environ 
un demi-million de personnes, détruit cultures et villages et lancé des épidémies. La gravité 
de ces inondations rendit les efforts de réhabilitation et de sauvetage extrêmement diffi ciles. 
En décembre, ces inondations étaient déjà les pires que la Somalie avait connues en dix ans. 
En mars 2007, des prévisions de pluies plus importantes que la moyenne en amont du fl euve 
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Juba ravivaient les inquiétudes. Sur la page de gauche, les photographies de septembre 2006 et décembre 2006 
montrent la même partie du fl euve Juba avant et après les pluies. Les zones inondées apparaissent en vert foncé ou 
noir. De plus petites portions de ces zones (rectangles jaunes) sont présentées ci-dessus avec plus de détails.

Malgré les conséquences profondément négatives des inondations dans la région du fl euve Juba, les deux 
saisons précédentes, riches en précipitations, ont bénéfi cié à la production de céréales et amélioré les conditions 
d’élevage des troupeaux, réduisant ainsi les besoins en aide humanitaire.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République 

   sud-africaine

Le Fynbos d’Afrique du Sud, qui compte 8 500 espèces de plantes 

vasculaires, est un des six royaumes botaniques reconnus au 

monde et sa fl ore est plus riche que celle de toute zone de taille 

comparable en Afrique.

L’Afrique du Sud est située à 

l’extrême pointe australe du 

continent et possède une 

longue côte bordant à la fois 

l’océan Atlantique et L’océan 

Indien. Bien que le climat soit 

généralement tempéré, au moins 65 pour cent du pays est 

trop aride pour supporter une pratique agricole non irriguée 

(FAO 2005). Le Grand Escarpement est une série de massifs 

plus ou moins élevés s’étendant du nord-est au sud-ouest 

du pays, et qui séparent un vaste plateau central et une 

étroite plaine côtière. Les minéraux qui se trouvent dans les 

sous-sols de ces terres font de l’Afrique du Sud un pays riche 

en platine, or et chrome (CIA 2007).

Problèmes environnementaux majeurs
• Disponibilité et qualité de l’eau

• Dégradation des terres

• Menaces pesant sur la biodiversité

Superfi cie totale:  1 221 037 km2

Population estimée en 2006:  47 594 000

★ Indique un progrès

Les ressources limitées en eau d’Afrique du Sud ont 
été réduites par la minéralisation, l’eutrophisation 
et les écoulements acides. En 2002, 74 pour cent 
de la consommation d’énergie provenait du 
charbon. Parce que ce dernier est un carburant 
fossile émettant de fortes quantités de carbone, 
sa surconsommation peut entraîner de graves 
conséquences environnementales comme la 
pollution de l’air, la pollution des eaux souterraines 
et les dégâts que l’extraction minière provoque sur 
les écosystèmes.
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Surface du lac 

St Lucia – le plus 

grand lac marin 

d’Afrique
368

L’Afrique du Sud est un pays semi-aride où la 
répartition des précipitations est inégale. Dans le 
nord en particulier, les ressources en eau douce 
sont presque totalement utilisées et de nombreuses 
zones souffrent de stress hydrique. La population 
et la croissance économique devraient selon les 
estimations faire augmenter les demandes en eau de 
52 pour cent entre 2000 et 2030 (SoE 1999), faisant 
de la question de la disponibilité de l’eau douce un 
des principaux freins au développement.

On trouve plus de 500 grands barrages en 
Afrique du Sud, mais la sédimentation a réduit 
leur capacité, parfois jusqu’à 25 pour cent (SoE 
1999). Des 30 barrages africains souffrant du niveau 
de sédimentation le plus élevé, 18 se trouvent 
en Afrique du Sud (FAO 2007a). De plus, la 

propagation d’espèces invasives végétales a diminué 
la moyenne annuelle de perte de trous pour cent 
(SoE 2006). Enfi n, la pollution due aux rejets 
industriels et domestiques a réduit la qualité des 
eaux de surface ou souterraines, en particulier près 
des zones urbaines (SoE 1999).

Disponibilité et qualité de l’eau

On estime que 67 pour cent du total des terres 
sont gravement dégradées en Afrique du Sud (FAO 
2007b). Les principaux facteurs sont l’érosion due 
au vent et à l’eau, exacerbée par le surpâturage et la 

culture de terres inadaptées à une pratique agricole 
durable, en particulier dans les zones escarpées du 
Limpopo, du KwaZulu Natal et du Cap Est (SoE 
2006). La baisse de la fertilité des sols a affecté de 
nombreux fermiers. La perte moyenne de sol par 
hectare est de 2.5 tonnes métriques annuelles, soit 
environ huit fois le taux de régénération naturelle 
(SoE 1999).

L’exploitation minière est un autre contributeur 
important à la dégradation des terres, à cause des 
fuites acides, de la pollution des eaux et de la grave 
altération des paysages dont elle est responsable. 
La région de Witwatersrand, près de Johannesburg, 
possède la plus riche concentration minérale 
d’Afrique Australe. Les déchets miniers recouvrent 
plus de 200 000 hectares en Afrique du Sud 
(SoE 2006).

Dégradation des terres

L’Afrique du Sud est un des pays qui possèdent 
la plus grande biodiversité au monde. Elle abrite 
presque dix pour cent du total mondial des espèces 
végétales, six pour cent des espèces de mammifères, 
16  pour cent des espèces marines et huit pour cent 
des espèces d’oiseaux (CBD 2005). Ce pays possède 
également le cinquième plus important niveau 
d’endémisme d’Afrique. 

De nombreuses espèces sont menacées par 
les activités agricoles, le développement urbain, 
l’exploitation minière, le développement des espèces 
invasives et la surexploitation forestière. On estime 
que 34 pour cent des écosystèmes terrestres et 82 
pour cent des écosystèmes riverains sont menacés, 
et que la moitié des zones humides ont déjà 
disparu (CBD 2005). Les écosystèmes marins sont 
particulièrement menacés suite au développement 

rapide de la côte sud-africaine, à la pollution et à 
la réduction des affl ux d’eau douce provenant des 
estuaires. Environ 1.3 millions de mètres cubes 
d’eaux usées et de déchets industriels sont déversés 
chaque jour dans la mer (SoE 2006).

Menaces pesant sur la biodiversité
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Forêts indigènes: Amatole Mistbelt, Afrique du Sud
Il est peu probable que les forêts aient recouvert une grande superfi cie en Afrique du Sud mais 
l’exploitation du bois, la conversion des terres pour l’agriculture et les plantations forestières 
ont contribué à réduire fortement leur taille originelle. Les forêts indigènes ne recouvrent plus 
aujourd’hui que 0.33 pour cent du sol sud-africain. Les forêts d’Anatole Mistbelt sont les plus 
australes des forêts de montane d’Afrique. On y trouve de remarquables zones de forêt indigène.  
Ces dernières sont comprises dans le point chaud de biodiversité du Maputaland – Pondoland 
– Albany et abrite une grande variété d’espèces végétales et animales uniques, dont plusieurs 
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espèces endémiques telles que le Chrysospalax trevelyani. Elles représentent également une ressource importante 
pour les populations locales. Une des espèces les plus caractéristiques de cette zone est le bois jaune (Podocarpus 
falcatus), (voir photo) les groseilles rouges (Rhus chirindensis) et l’Olea capensis.

Le Département des Affaires Liées à L’eau et à l’Activité Forestière d’Afrique du Sud a classé les régions 
d’Isidenge et de Pirie comme ensembles “irremplaçables” de forêt indigène. Alors qu’environ la moitié des forêts 
de la région sont gérées par l’Etat, moins de 1.5 pour cent d’entres elles bénéfi cient d’une protection stricte. La 
comparaison entre les images datées de 1972 et de 2001 montrent que certaines zones nouvelles, recouvertes 
d’arbres, sont apparues (fl èches jaunes) toutefois, il s’agit principalement de forêts artifi cielles de pin et 
d’eucalyptus qui représentent un danger pour l’hydrologie et réduisent la biodiversité de ces écosystèmes.
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Le bois jaune (Podocarpus falcatus) est une espèce 
native importante pour l’écosystème local. Il est 
recherché entre autre pour son bois.
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Région fl oristique du Cap:  Afrique du Sud 
La région fl oristique du Cap est un écosystème unique, de type méditerranéen, situé à la pointe 
sud de l’Afrique. Elle représente la plus grande concentration mondiale d’espèces végétales en 
dehors des écosystèmes tropicaux avec 6 210 espèce sur 9 000 qu’on ne peut trouver nulle part 
ailleurs au monde. Bien que cette région soit relativement petite, sa biodiversité végétale est la 
plus riche. 

Le type de végétation le plus répandu et le plus caractéristique de la région est le fynbos, un 
mot Afrikaans signifi ant “buisson fi n”. Présent sur plus de 46 000 km2, le fynbos crée une terre 
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La photographie datée de 1978 montre de larges zones relativement intactes de fynbos. Au cours des décennies 
suivantes, toutefois, de vastes superfi cies ont été détruites afi n d’installer des terres agricoles, ou perdues des 
suites de l’expansion urbaine du Cap et de ses environs. La photographie de 2007 montre comment les routes, le 
développement urbain et l’agriculture ont colonisé la plus grande partie de la région.

Le fynbos est également menacé par les espèces étrangères invasives, en particulier les acacias provenant 
d’Australie et les forêts artifi cielles de pins. De nombreuses espèces de fynbos ont déjà disparu et plus de 1 000 sont 
menacées. Leur conservation est une priorité, et des réserves ont été mises en place dans de nombreuses zones.

Voir Médaillon

Médaillon
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République du

    Soudan

Le Soudan est le plus grand pays d’Afrique et ses Marais du 

Sud—un des plus grands marais tropicaux au monde—les 

plus grands du continent.

Plus grand pays 

d’Afrique, le Soudan 

s’étend sur trois grandes 

zones climatiques  le 

nord saharien, le centre 

sahélien et le sud équatorial. La population se concentre 

en grande partie le long du Nil et de ses affl  uents, où la 

fertilité des sols et la productivité agricole sont élevées. 

Les précipitations sont extrêmement variables et varient 

de 255 mm par an dans le nord à plus de 1 600 mm dans 

les forêts pluviales tropicales du sud (FAO 2005a).

Problèmes environnementaux majeurs
• Érosion des sols et dégradation des terres

• Braconnage et commerce de l’ivoire

• Forêts et pêcheries

Superfi cie totale:  2 505 813 km2

Population estimée en 2006:  36 992 000

★ Indique un progrès

Le Soudan doit faire face à plusieurs défi s 
environnementaux majeurs, qui incluent la 
dégradation des terres, la déforestation et les 
conséquences du changement climatique. 
Depuis que les données concernant les 
précipitations et la végétation sont conservées 
(années 1930), on a assisté à un déplacement 
vers le sud de la frontière entre semi-désert 
et désert allant de 50 à 200 km. Le déclin des 
précipitations devrait favoriser la poursuite de ce 
mouvement dans l’avenir.
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Dans les zones agricoles qui entourent le fl euve Nil, 
les densités démographiques atteignent jusqu’à 

370 habitant/km2 (Salih 2001). Les sols du Soudan 
sont relativement fertiles et le pays compte la 
deuxième plus vaste zone irriguée d’Afrique, qui 
représente 11 pour cent de la superfi cie cultivée 
et plus de la moitié de la production nationale 
(FAO 2005b). Malgré cela, de mauvaises pratiques 
agricoles ainsi que le surpâturage ont conduit à une 
pollution et à une dégradation des terres. L’érosion 
des sols qui en résulte a déjà coûté aux quatre 
principaux barrages du pays un cinquième de leur 
capacité de stockage, et provoqué d’importants 
dégâts au niveau des canaux d’irrigation. La baisse 
de la capacité d’irrigation du pays a fait reculer la 
production de 40 pour cent dans certaines zones 
(FAO 2005b).

Érosion des sols et dégradation des terres  

La République du Soudan possède une importante 
biodiversité, dont la majeure partie se concentre dans 
le sud tropical. Toutefois, plusieurs décennies de 
guerres civiles ont facilité le braconnage, augmenté 
l’importance de la chasse de subsistance et mis à 
mal de nombreuses mesures de conservation. Les 
études menées au niveau du parc national de Boma 
montrent que les populations sauvages du Soudan ont 
baissé de 75 pour cent depuis 1980 (USAID 2002).

Le marché de l’ivoire de Khartoum est 
probablement le plus important au monde. Le 
Soudan compte un tiers des éléphants d’Afrique de 
l’est, mais on estime qu’il ne resterait plus dans le 
pays que 300 individus (Blanc and others 2007). Les 
braconniers soudanais s’attaquent également aux 

animaux présents dans les pays frontaliers, comme 
par exemple les rhinocéros et les éléphants du parc 
national de Garamba—un site classé au patrimoine 
mondiale de l’humanité par l’UNESCO—en 
République Démocratique du Congo (Lovgren 2004).

Braconnage et commerce de l’ivoire

La majeure partie des ressources forestières du 
Soudan se trouvent au centre et au sud du pays, 
où la demande toujours plus importante en bois 
de chauffage et l’empiètement des terres agricoles 
contribuent à une déforestation de près de un 
pourcent par an (FAO 2005a). On estime que les 
terres agricoles pénètrent dans les forêts à hauteur 
de 3000 km carrés par an (Salih 2001).

La pêche pratiquée à l’intérieur des terres 
représente 90 pour cent des prises totales de poissons 
du pays. Certains réservoirs majeurs associés au Nil et 
à ses affl uents, tels que le Gebel Aulia et les Roseires, 
sont exploités à 90 pour cent de leurs capacités. On 
estime que les stocks situés au large des côtes de la 

mer rouge sont sous-exploités, seulement la moitié 
de leur potentiel étant utilisée (FAO 2000-2007).

Forêts et pêcheries

Déforestation 

entre 1990 et 

2005 11.6%  
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Perte d’arbres dans les contreforts: Soudan
Le massif du Jebel Marra est une région de pics élevés, et dentelés et de vallées fertiles situé 
à l’ouest du Soudan. Les contreforts ouest du Jebel Marra reçoivent en moyenne 
600 à 800 mm de précipitations annuelles, soit à peine le minimum permettant de soutenir une 
activité agricole. Les cultures incluent le sorgo, l’arachide et la  Vigna unguiculata, cultivés le 
long des cours d’eau  qui traversent la région. Les troupeaux sont traditionnellement nourris 
grâce à la végétation naturelle ; le nombre de troupeaux a augmenté au cours des dernières 
décennies, les sécheresses ayant rendu l’accès à l’eau et au pâturage plus diffi cile au nord. 
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La croissance démographique, en particulier durant la deuxième moitié du 20ème siècle, ainsi que l’arrivée de 
réfugiés chassés par la sécheresse et le confl it du Darfour ont augmenté la pression qui pèse sur cet écosystème 
fragile. Les activités humaines ont fortement altéré les zones boisées naturelles de savane ouverte.

L’image de 1972 montre une importante couverture d’arbres sur la quasi-totalité de sa moitié inférieure. 
L’image datée de 2006 montre à quel point la végétation a été réduite, en particulier dans les zones les moins 
vallonnées et éloignées des cultures qui se concentrent le long des cours d’eau. La perte des arbres et arbustes qui 
frappe ce fragile écosystème conduit à une dégradation des terres ainsi qu’à une plus faible capacité à supporter 
une population toujours plus importante.
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Crues et canal de Jonglei: Marais de Sudd, Soudan
Les marais de Sudd constituent un important écosystème situé au sud du Soudan, au centre des 
645 km de méandres du fl euve Nil. Durant la saison sèche (photographie datée de février 2005), 
les marais occupent environ 8 300 km carrés. Au cours de la saison des pluies (image de juillet/
août 2005), les marais entrent en crue et inondent plus de 80 000 km carrés. L’écosystème entier 
est fondé sur ce mouvement annuel de fl ux et de refl ux des eaux, essentiel à la survie des plantes 
et animaux des marais ainsi qu’au style de vie nomade des peuples locaux Nuer, Dinka et Shilluk.
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Le projet de canal de Jonglei (fl èche jaune), démarré en 1978, était destiné à accélérer le mouvement des 
eaux du Nil autour des marais, réduisant l’évaporation et permettant de bénéfi cier d’une plus grande quantité 
d’eau en aval. Malgré ces possibles bénéfi ces, ce projet de canal de 360 km de long aurait été dévastateur pour 
les marais. De récentes études montrent également que ce projet pourrait avoir des conséquences sur le climat 
de la région, la régénération de ses nappes phréatiques et la qualité de l’eau.

La construction du canal s’arrêta en 1983 lorsqu’éclata la deuxième guerre civile soudanaise. Maintenant 
que le confl it est terminé, la reprise des travaux de construction du canal est à l’étude. Les efforts destinés à 
préserver les marais furent accélérés en 2006 lorsque le Sudd fut ajouté à la liste Ramsar des Zones Humides 
d’Importance Internationale.

2 image mosaic
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

Le Swaziland compte 1 400 kilomètres carrés de forêts 

artifi cielles, couvrant 8.1 pour cent de la superfi cie 

totale du pays.

Royaume du

     Swaziland
Le Swaziland est un petit pays 

enclavé, entouré par l’Afrique 

du Sud sur trois de ses côtés et 

bordant à l’est le Mozambique. 

Sa population est à 75 pour cent 

rurale, la majorité des habitants 

du pays étant engagés dans une agriculture de subsistance 

(FAO 2005). Le Swaziland possède un système unique de 

propriété des terres, 46 pour cent du pays étant possédés 

par des personnes privées,  le reste étant constitué de terres 

communales gérées par le gouvernement (FAO 2005).

Problèmes environnementaux majeurs
• Empiètement démographique et dégradation des terres

• Irrigation et dégradation des sols

• Menaces pesant sur la biodiversité et espèces invasives

Superfi cie totale:  17 364 km2

Population estimée en 2006:   1 029 000

★ Indique un progrès

Les principaux problèmes environnementaux 
du Swaziland concernent l’érosion des sols et la 
dégradation des terres, en particulier consécutives 
au surpâturage. La pollution atmosphérique due 
aux véhicules et aux émissions des autres pays de la 
région représente une autre source d’inquiétude. 
Les prairies, la savane et les buissons recouvrent la 
majeure partie du Swaziland. On trouve quelques 
forêts dans les hauts plateaux, qui sont en légère 
mais constante croissance depuis 1990.
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L’agriculture représente 80 pour cent de l’utilisation 
totale des terres et est le principal facteur de 
dégradation. Le surpâturage est un facteur 
dominant, en particulier sur les terres communales 
où plus de la moitié des sols sont gravement affectés 
par les phénomènes d’érosion (SoE 2001). Une 
croissance démographique rapide, augmentant les 
pressions sur les ressources naturelles, est également 
à la source de graves problèmes de dégradation 
des terres. La densité de population au Swaziland 
a presque quadruplé depuis 1950 (UNESA 2005) 
et les plantations de sucre ont remplacé 520 km2 
d’écosystèmes de savane (SoE 2001).

Empiètement démographique et dégradation des terres

Pourcentage des ressources 

en eau utilisée pour par 

l’agriculture au Swaziland 96%

L’irrigation représente plus de 95 pour cent de 
l’utilisation totale de l’eau au Swaziland, et les 
terres irriguées environ un tiers de la surface 
cultivée totale (FAO 2005). Alors que l’irrigation 
augmente généralement les niveaux de production, 
l’utilisation d’une eau de piètre qualité ou en 
quantité excessive a conduit à une augmentation 
de la salinité des sols. Dans une vaste plantation 
de sucre de plus de 2 500 hectares, les cultures 
ont été complètement abandonnées suite à ces 
problèmes (SoE 2001). Afi n de fournir assez d’eau à 
l’irrigation, le Swaziland a déjà construit sept grands 
barrages et désire en installer d’autres dans l’avenir 
(FAO 2005).

Irrigation et dégradation des  sols

Le Swaziland est d’un point de vue topographique 
ou climatique un endroit varié et qui abrite ainsi un 
grand nombre d’espèces uniques et d’écosystèmes 
d’importance mondiale. L’est du pays représente 
une partie du Centre Maputaland pour la Diversité 
des Plantes, connu pour la richesse et l’endémisme 
de sa fl ore et de sa faune. A l’ouest, on trouve la 
Région endémique du Drakensberg abritant de 
nombreuses espèces d’oiseaux uniques au monde.

La dégradation des terres et la pollution dues à 
l’agriculture et à l’arrivée massive récente d’espèces 

invasives telles que l’eucalyptus sont les plus grands 
dangers qui menacent la biodiversité du Swaziland. 
Les espèces végétales non natives ont parfois 
causé la disparition d’espèces locales réduisant 
sérieusement la biodiversité et ayant même de 
fortes conséquences sur la productivité agricole. En 
2005, le gouvernement a classé les espèces invasives 
comme catastrophes naturelles et a engagé 1.4 
millions de dollars américains à leur éradication.

Menaces pesant sur la biodiversité et espèces invasives
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Culture de la canne à sucre:  Lubombo Province
La culture de la canne à sucre est devenue la principale industrie du Swaziland et les grandes 
sociétés ont été rejointes au cours des dernières années par des centaines de petits exploitants. 
La majeure partie de cette croissance doit être attribuée aux efforts de promotion de la culture 
de la canne à sucre menés par le gouvernement. Si cette croissance s’est faite au détriment de la 
faune et de la fl ore, elle a également apporté de nombreux bénéfi ces à la province de Lubombo, 
située à l’est du pays.

Les plantations de canne à sucre se trouvent principalement au nord-est du Swaziland, 
où les températures sont optimales pour cette culture. Toutefois, cette région est également W
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caractérisée par des précipitations erratiques suivies par des périodes de sécheresse. Les précipitations n’apportent 
que 25 pour cent de l’eau dont a besoin la culture de la canne à sucre. Afi n de combler ce manque, plusieurs 
barrages ont été construits le long des principaux fl euves. Ces images satellites datées de 1979 et 2006 montrent les 
barrages et permettent de voir clairement comment l’espace alloué à la culture de la canne à sucre s’est étendu au 
fi l du temps. Les exportations de canne à sucre représentent un revenu annuel d’environ 1.5 milliards de dollars 
pour le Swaziland. La province de Lubombo, en particulier, dépend fortement des revenus de ce commerce ainsi 
que des services sociaux que l’industrie propose soins médicaux, apprentissage, logements et accès à l’eau potable. 
Les fl uctuations des prix du sucre ont poussé le gouvernement à promouvoir la production d’autres cultures. 
Une telles transition est toutefois plus facile pour les petits fermiers que pour les grands producteurs possédant 
d’importantes plantations.

2 image mosaic



316 �

Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

La République-Unie de Tanzanie 

doit son nom à ses deux 

principales régions les vastes 

plaines du Tanganyika et les îles 

de Zanzibar situées au large de 

sa côte. Le pays est entouré de 

grandes étendues d’eau, dont 1 300 km de côtes donnant sur 

l’océan Indien et 2 375 km de berges des trois plus grands lacs 

d’Afrique: Tanganyika, Victoria et Malawi (Nyasa) (FAO 2005). 

Le lac Tanganyika, qui s’étend le long de la frontière ouest de 

la Tanzanie avec la République Démocratique du Congo, est le 

lac le plus profond du continent (Tanzania National Bureau of 

Statistics 2005).

République-Unie de 

   Tanzanie
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Abritant un grand nombre de zèbres et de gazelles ainsi que des 

millions de gnous, le parc national du Serengeti est inégalé pour 

sa beauté naturelle et sa valeur scientifi que.

Problèmes environnementaux majeurs

• Pollution de l’eau et écosystèmes aquatiques

• Dégradation des terres et déforestation

• Menaces pesant sur la biodiversité et les écosystèmes

Superfi cie totale:   945 087 km2

Population estimé en 2006:  39 025 000

Bien que la République-Unie de Tanzanie ait 
perdu 14.4 pour cent de ses forêts et zones boisées 
entre 1983 et 1993, le pays connait aujourd’hui 
une augmentation remarquable de sa couverture 
forestière. La majeure partie du pays est protégée 
par un système de parcs nationaux. Quatre d’entre 
eux—le parc national du Serengeti, la zone de 
conservation de Ngorongoro, le parc national du 
Kilimandjaro et la réserve de Selous font partie du 
patrimoine mondial de l’humanité.

Indique un progrès★
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Le Point Uhuru, dans le 

massif du Kilimandjaro, est le 

plus haut sommet d’Afrique 

avec une altitude de 

Les trois plus grands lacs d’Afrique—Victoria, 
Tanganyika et Malawi (Nyasa) représentent environ 
5.7 pour cent de la superfi cie de la Tanzanie (FAO 
2005). Incroyablement riches en biodiversité, ils 
abritent selon les estimations un total de 1 100 
espèces endémiques de poissons (Froese and 
Pauly 2007). Toutefois, la pollution issue de 
l’agriculture, de l’industrie et de l’exploitation 
minière menace les ressources du pays. Bien que 
le niveau d’industrialisation de la République-Unie 
de Tanzanie soit relativement faible, les déchets 
industriels non traités provoquent d’importantes 
pollutions localisées. Environ 80 pour cent des 
industries, y compris l’industrie agro-chimique et 
chimique, ces industries et les brasseries se situent à 
Dar es Salam. On estime que près de 

70 pour cent des industries polluent directement ou 
indirectement l’Océan Indien (Mgana and Mahongo 
2002). En plus des dégâts causés aux écosystèmes 
aquatiques, cette pollution contribue également à 
l’augmentation des maladies liées à l’eau.

Pollution de l’eau et écosystèmes aquatiques
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Actuellement, 25 pour cent des terres de Tanzanie 
sont considérées comme étant gravement degradées 
(FAO AGL 2003) et les pratiques agricoles non 

viables, le surpâturage et la déforestation continuent 
à provoquer pertes de végétation et baisse de la 
fertilité des sols. Malgré la création de vastes zones 
de terres protégées et la mise en place de projets 
innovants de conservation forestière, la Tanzanie 
a souffert de la troisième plus grande perte nette 
de couverture forestière d’Afrique (et la sixième 
au monde) entre 2000 et 2005 (FAO 2005b). Les 
principaux facteurs de déforestations incluent 
l’exploitation forestière pour l’usage intérieur et 
l’export, la conversion des terres agricoles et la 
demande en bois de chauffage (Tanzania National 
Bureau of Statistics 2005).

Dégradation des terres et déforestation 

Le parc national du Serengeti est le symbole de 
l’industrie du tourisme en Tanzanie, et son unicité 
écologique et culturelle a été reconnue à la fois 
par la commission des patrimoines mondiaux de 
l’humanité et par le Programme sur l’homme et la 
biosphère. Recouvrant 1.5 millions d’hectares de 
savane (UNESCO 2007), le parc est célèbre pour 
les immenses troupeaux de gnous, gazelles et zèbres 
qui entreprennent chaque année une longue et 
périlleuse migration.

En plus de sa biodiversité terrestre, la République-
Unie de Tanzanie compte des barrières de corail 
qui sont les deuxièmes plus importantes d’Afrique 
et s’étendent sur 3 580 km2 (Spalding and others 
2001) le long de sa côte et de ses îles. Les barrières 
contiennent selon les estimations plus de 150 
espèces de coraux (CORDIO 2005) qui offrent un 

habitat naturel à d’autres organismes aquatiques. 
La pêche intensive et les dégâts créés par les ancres 
représentent un danger aggravé par la sédimentation 
consécutive à l’agriculture et à la déforestation et par 
la pollution de l’eau.

Menaces pesant sur la biodiversité et les écosystèmes
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Plantes invasives:  Lac Jipe
Le lac Jipe, situé à la frontière entre la Tanzanie et le Kenya, est une source importante de la 
rivière Pangani. Au moins 75 pour cent du lacs sont aujourd’hui infestés par les plantes invasives, 
en particulier la Typha domingensis et le Papyrus (cyperus papyrus).

Les zones de coloration vert clair situées en bordure des eaux, qu’on peut voir dans les 
images datées de 1975 et 2005, montrent ces plantes invasives recouvrant la surface du lac. La 
couverture est nettement plus importante en 2005, en particulier au nord du lac. Les zones grises 
sont une preuve de l’assèchement du lac. Les recherches indiquent que faute de changement le 
lac sera complètement asséché d’ici dix ans.W
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Cette situation est le résultat d’un cercle vicieux. Les sécheresses réduisent les niveaux d’eau dans le lacs et 
créent ainsi des conditions favorables au développement de plantes invasives. Ces plantes, à leur tour, favorisent 
l’envasement et participent à une baisse supplémentaire du niveau des eaux.

Le bassin de la rivière Pangani est la source unique d’énergie hydro-électrique d’au moins 20 pour cent 
du pays. La baisse continue des eaux au niveau du lac Jipe pourrait à terme réduire la production électrique 
des barrages. Ces faibles niveaux ont déjà affecté l’industrie locale de la pêche et ont forcé les pêcheurs à se 
déplacer au sud du barrage de Nyumba ya Mungu. La pénurie d’eau prévue pourrait également avoir de graves 
conséquences pour la vie sauvage du parc national Kenyan de Tsavo.
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Mont Kilimanjaro: République-Unie de Tanzanie
Les glaciers situés au sommet du mont Kilimandjaro ont reculé, en superfi cie, de 80 pour cent 
depuis le début du 20ème siècle. Alors que le retrait des glaciers a été lié au niveau mondial 
avec l’augmentation des températures, on dispose aujourd’hui d’éléments prouvant que le 
déclin des glaciers du Kilimandjaro (voir médaillon en haut à droite) ainsi que les changements 
dans l’étendue de la végétation étaient en grande partie liés à la baisse des précipitations qui 
commença dans les années 1880.

On s’est également rendu compte que l’eau issue de la fonte des glaciers du Mont 
Kilimandjaro n’apportait que peu voire pas d’eau aux courants situés en aval, la majeure Lu
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partie de la glace disparaissant sous l’effet de la sublimation, une évaporation rapide de l’eau fondue. Une des 
conséquences de cette hydrologie pourrait être une augmentation des feux, les conditions naturelles étant de 
plus en plus arides depuis 1880. La limite supérieure de la zone forestière a signifi cativement décliné et environ 
15 pour cent des forêts du Kilimandjaro ont été détruites par le feu depuis 1976. Dans la photographie ci-dessus 
datée de 1976, la limite supérieure de la forêt Erica excelsa est symbolisée en jaune. En 2000, cette limite s’était 
clairement déplacée (ligne rouge), conséquence directe des nombreux feux. Ces changements de fonctionnement 
hydrologique et écologique du Kilimandjaro sont directement répercutés sur les conditions de vie des populations 
en pleine croissance qui vivent sur les fl ancs de la montagne et dans la région alentour.

Voir médaillon

médaillon

2 image mosaic
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

Presque la moitié du Togo est considérée comme arable, 

faisant de ce pays l’une des deux seules nations d’Afrique dont 

plus de 40 pour cent des terres sont cultivables.

République togolaise
Le Togo est un pays 

relativement petit 

mais sa forme longue 

t allongée lui permet 

d’englober plusieurs 

zones géographiques 

et climatiques uniques. La moitié de la population vit 

dans les régions côtières, où le climat est tropical et les 

paysages dominés par les lagons et les marais. Le nord 

semi-aride se caractérise par une végétation de savane 

et est vulnérable aux sécheresses.

Problèmes environnementaux majeurs
• Dégradation des terres et déforestation

• Menaces sur les ecosystèmes aquatiques

• Menaces pesant sur la biodiversité

Superfi cie totale:  56 785 km2

Population estimée en 2006:  6 306 000

Si la majeure partie du Togo était autrefois 
recouverte de forêts, la culture sur brûlis et la 
coupe des arbres ont provoqué une sérieuse 
déforestation. Les pesticides et fertilisants utilisés 
en agriculture menace les sols et les eaux. Le 
gouvernement a récemment adopté une série de 
mesures destinées à protéger l’environnement.

★ Indique un progrès
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Plus de la moitié de la superfi cie du Togo est 
considérée comme fortement dégradée (FAO AGL 
2003). Les causes de cette dégradation incluent 
des réductions dans les intervalles de jachère, une 
exploitation intensive des ressources forestières et 
le surpâturage. Ces tendances sont amplifi ées par la 
forte densité de population et par le fait que 80 pour 
cent des terres potentiellement cultivables sont déjà 
utilisées (FAO 2005).

Les forêts recouvraient autrefois une grande 
partie du pays mais elles n’occupent aujourd’hui plus 
que 7 pour cent de sa superfi cie totale (UN 2007). 
Ces dernières continuent à disparaître à un taux 
élevé sur l’ensemble de l’Afrique. Ainsi, le couverture 
actuelle a décliné de 50 pour cent entre 1990 et 2005 

(UN 2007). La culture sur brûlis et l’utilisation des 
produits forestiers comme sources d’énergie sont les 
principaux facteurs de déforestation.

Dégradation des terres et déforestation  

millions de tonnes de phosphates 

sont produites au Togo chaque 

année, en faisant le cinquième plus 

grand producteur au monde
3.5

Des sols naturellement pauvres et une mauvaise 
gestion des terres agricoles ont nécessité 
l’utilisation massive de fertilisants, pesticides et 
d’autres produits chimiques ay cours des dernières 
décennies. La pollution qui en résulte menace les 
environnements aquatiques du Togo, rivières, lacs 
et écosystèmes océaniques qui abritent plus de 
1 000 espèces animales aquatiques (CBD 2003). 
La pêche intensive représente une autre menace 
pesant sur la biodiversité, en particulier dans le 
secteur marin. La diminution des rendements et 
la disparition de certaines espèces sont autant de 
preuves de surexploitation.

Menaces sur les écosystèmes aquatiques

Le Togo est un des plus petits pays d’Afrique de 
l’Ouest, mais la variété de ses écosystèmes en 
fait une terre riche en termes de biodiversité. 
3 472 espèces animales y vivent dont l’éléphant 
d’Afrique, le cercopithèque diane et le lamantin 
d’Afrique de l’Ouest (CBD 20030).

Les zones protégées représentent 11.2 
pour cent du total des terres (UN 2007) mais 
sont sous la menace constante que font peser 
l’agriculture, le braconnage, les faiblesses 
institutionnelles et l’insuffi sante application de la 
loi. Afi n de répondre à ces problèmes, des réserves 
telles que la forêt de Missahoè ont fait appel aux 
communautés locales afi n de restaurer et de gérer 
durablement des terres protégées.

Menaces pesant sur la biodiversité
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Barrage hydro-electrique: République togolaise
Une étude de faisabilité menée dans les années 1960 avait identifi é la région de Nangbéto 
comme le meilleur endroit pour la construction d’un barrage hydro-électrique. Le site, 
situé à 160 km en amont de la côte, est le seul endroit du pays où un barrage peut réguler et 
transformer en énergie le courant de la rivière Mono. Les besoins en électricité grandissant, la 
décision de construire le barrage fut prise dans les années 1980.

Les images satellites datées de 1986 et de 2001 montrent la région avant et après la 
construction du barrage. La surface du réservoir atteint les 180 km carrés pour un volume de 
1 465 millions de mètres cubes. En plus de fournir de l’électricité pour les usages domestiques et W
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commerciaux, le barrage est aussi une réserve d’eau qui sert à l’agriculture irriguée, à l’industrie de la pêche et 
également à celle du tourisme. Toutefois, ces bénéfi ces ne contrebalancent pas les coûts environnementaux.

La construction du barrage, la création du réservoir et l’installation des lignes de transmission ont conduit 
à la disparition de pratiquement 150 km2 de savane et de forêts qui offraient un habitat naturel à des espèces 
locales rares. Le réservoir submergea 1 285 foyers et 5 500 hectares de terres agricoles. La perte de végétation 
naturelle dans la région a suffi samment modifi é le climat pour que les effets négatifs soient fortement ressentis 
sur 350 hectares de plantations de bananes La création du réservoir a également permis le développement de 
deux espèces d’escargots aquatiques porteurs d’un parasite qui transmet la maladie de 
la bilharziose.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République

    tunisienne

La Cap Blanc (Ra’s al Abyad), situé en Tunisie, est le 

point le plus septentrional d’Afrique.

La Tunisie est un petit pays à 

la côte relativement longue 

sculpté par de nombreux 

ports et criques naturels. La 

chaîne des monts de l’Atlas 

s’étend jusqu’au nord du pays 

et atteint des altitudes de 1 500 m. Les régions vallonnées et 

tempérées qui entourent ces montagnes possèdent un sol 

fertile, bien que des précipitations irrégulières provoquent 

des sécheresses périodiques. La région centrale semi-aride 

fait place au Sahara à l’extrémité sud du pays.

Problèmes environnementaux majeurs
• Dégradation des terres et désertifi cation

• Pénurie d’eau

• Pollution de l’air et de l’eau

Superfi cie totale:   163 610 km2

Population estimée en 2006:   10 210 000
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★ Indique un progrès

La perte des terres agricoles provoquée par 
l’érosion, qui menace 76 pour cent du pays et par la 
dégradation des forêts provoquée par le surpâturage 
et par une exploitation forestière intensive, sont des 
sources d’inquiétude majeures. La pollution des 
activités industrielles et agricoles menace également 
des ressources en eau limitées. Les zones boisées 
couvrent environ 510 000 hectares de terrain, dont 
la majorité appartient à l’Etat. Ce fait est peut-être 
une des raisons de l’augmentation graduelle de la 
couverture forestière.
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Plus de 66 pour cent de la Tunisie est victime 

d’érosion éolienne avec un transport annuel de 

sable dans certaines régions estimé à

50 to 200
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L’agriculture est un facteur majeur de dégradation 
des terres en Tunisie. Au moins 8 000 hectares de 
terres font place chaque année çà l’avancée du 
Sahara, pour un coût annuel estimé à 100 millions 
de dollars américains (IUCN and WWF 2003). 
Environ un cinquième des terres situées au nord 
du Sahara sont affectées par la salinisation (Mtimet 
2004), réduisant la productivité agricole et forçant 
les fermiers à cultiver des sols marginaux sujets à la 
désertifi cation. Les forêts tunisiennes, qui recouvrent 
actuellement environ sept pour cent du pays, 
représentent un bouclier essentiel contre l’érosion 
continue des sols et la désertifi cation. La Tunisie est 
un des rares pays d’Afrique capables de se vanter 

d’une avancée annuelle nette de sa couverture 
forestière, qui atteint presque deux pour cent par 
année (UN 2007).

Dégradation des terres et désertifi cation 

La Tunisie est un des pays les plus pauvres en eau 
du continent, avec seulement 458 m3 disponibles 
par personne et par an (FAO 2007). Le nord 
bénéfi cie de précipitations et possède plus des 
quatre cinquièmes des ressources totales en eau de 

surface, mais mêmes les régions les plus humides 
du pays subissent la sécheresse. Quatre-vingt 
pour cent des ressources d’eau souterraines sont 
déjà exploitées, principalement pour l’irrigation 
(Mtimet 2004).

Le lac Ichkeul, patrimoine mondial de 
l’humanité de l’UNESCO, est le dernier lac 
d’eau douce d’une chaîne de lacs qui s’étendait 
autrefois tout au long de la côte méditerranéenne 
africaine. Le lac et les marais qui l’entourent 
sont extrêmement importants pour les animaux 
migratoires, mais cet habitat naturel est menacé 
par trois barrages, qui ont fortement réduit 
l’alimentation en eau douce du lac et provoqué 
une forte augmentation de sa salinité 
(UNESCO-WCMC 2007).

Pénurie d’eau 

La Tunisie est un des pays les plus urbanisés 
d’Afrique, avec 63 pour cent de sa population 
résidant dans des villes (UNESA 2006). Dans la 
capitale, Tunis, la pollution atmosphérique due aux 
véhicules à moteur est un problème de plus en plus 
important sans être encore préoccupant. Dans les 
villes industrielles, la production de fertilisants est 
source de pollution de l’air mais également de l’eau. 
L’exploitation des mines de phosphore a contribué 
à l’apparition de niveaux élevés d’arsenic et de 
métaux lourds dans la seule rivière pérenne du pays, 
la Madjerda,  qui se jette dans le golfe de Tunis (Jdid 
and others 1999).

Pollution de l’air et de l’eau
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Changements dans le lac Ichkeul: Tunisie
Le parc national d’Ichkeul inclut le lac d’Ichkeul qui, avec les marais qui l’entourent, représente 
une zone d’hivernation et de reproduction importante pour les oiseaux migratoires. Il a été 
désigné Réserve de Biosphère par l’UNESCO et Zone Humide d’Importance Internationale 
Ramsar. Sept petites rivières l’alimentent mais il est considéré comme un lagon à cause de son 
lien avec la mer via le lac Bizerte ( image datée de 1987). Durant la saison des pluies, Ichkeul 
renouvelle son stock d’eau depuis les rivières. Durant la saison sèche, les niveaux d’eau chutent 
permettant à l’eau salée d’arriver depuis le lac Bizerte.  Ces conditions créent un
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La construction de trois barrages sur les rivières qui alimentent le lac Ichkeul a largement modifi é cet 
équilibre fragile, provoqué une baisse des arrivées d’eau douce qui a elle-même conduit à une augmentation de 
la salinité lors des sécheresses de 1977, 2001 et 2002. Deux périodes de sécheresses (1993-1995 et 2001-2002) ont 
aggravé cette tendance, provoquant la disparition totale de Potamogeton pectinatus entre 1994 et 2002. En 2002, 
environ 10 000 oiseaux migratoires se rendirent au lac Ichkeul, le plus petit nombre jamais enregistré.

Le gouvernement Tunisien répondit à cette situation en augmentant les lâchers d’eau depuis les barrages. 
Avec l’aide de conditions pluviométriques favorables, Potamogeton pectinatus refi t son apparition en 2003, atteint 
70 km carrés en 2006 (images de 2005 et 2007). Les oiseaux migratoires revirent peu à peu sur le site. En 
2004/2005, leur nombre avait atteint les 30 000.
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Parc national de Sidi Toui, Tunisie 
Les prairies et arbustes du sud semi-aride de la Tunisie ont été profondément altérés par les 
activités humaines au cours du siècle dernier. Situé en bordure nord du désert du Sahara, cet 
écosystème fragile court un risque d’érosion et de désertifi cation, amenées par les sécheresses, le 
surpâturage et l’agriculture. En 1993, le parc national de Sidi Toui fut créé. Au sein de cette zone 
protégée, la végétation naturelle fi t rapidement son retour. L’image de 1987 met en évidence 
l’aridité et le dénuement de la région avant la création du parc. Dans l’image datée de 2006, 
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le parc qui est protégé des conséquences du pâturage des troupeaux contraste fortement avec les paysages qui 
l’entourent. La protection de cette zone a permis d’augmenter de manière importante la densité de la végétation 
et la diversité des espèces.

L’oryx algazelle (Oryx dammah) ainsi que cinq autres espèces de gazelles et antilopes natives de cette région 
ont frôlé l’extinction, suite à la perte d’habitat naturel et à la chasse non contrôlée, au cours du 20ème siècle. 
Considérée comme en danger critique en 1996, une petite population d’oryx algazelles fut réintroduite dans le 
parc en 1999. Si cette population parvient à prospérer, d’autres réintroductions seront possibles ailleurs. Sidi Toui 
abrite également de nombreuses espèces natives d’antilopes et d’oiseaux.



L’Ouganda abrite plus de la moitié des derniers 720 gorilles de 

montagne (Gorilla beringei beringei) au monde. La majorité d’entre 

eux vivent dans le parc national de Bwindi.
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Environ 50 pour cent des zones boisées 
d’Ouganda sont des forêts de savane. 
L’économe nationale est avant tout agraire, et 
un tiers des terres est cultivé. Mêmes les marais 
sont drainés à des fi ns agricoles. Les principaux 
problèmes environnementaux incluent le 
surpâturage, la déforestation ainsi que des 
méthodes agricoles primitives qui, réunis, 
provoquent une importante érosion des sols.

★

L’Ouganda est un pays 

enclavé situé en bordure 

du lac Victoria, le deuxième 

plus grand lac d’eau douce 

au monde. La majeure 

partie du pays est fertile 

et connait de bonnes conditions hydriques avec de 

nombreux lacs naturels et rivières. Généralement, 

le climat y est tropical avec 1 000 à 2 000 mm de 

précipitations annuelles réparties en deux saisons des 

pluies. Toutefois, sept pour cent du pays sont considérés 

comme arides ou semi-arides.

Problèmes environnementaux majeurs
• Dégradation des terres et déforestation

• Dégradation des habitats naturels et menaces pesant 

sur la biodiversité

• Disponibilité de l’eau et pollution

Superfi cie totale:  241 038 km2

Population estimée en 2006:  29 857 000
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Indique un progrès

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine
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L’Ouganda abrite de nombreuses espèces végétales 
et animales, refl étant la grande variété de ses 
paysages et écosystèmes. Les menaces qui pèsent 
sur la biodiversité incluent le braconnage, la 
déforestation, la conversion et la pollution des 
marais ainsi que les espèces invasives.

Le parc national de la Forêt Impénétrable de 
Bwindi, patrimoine mondial de l’humanité de 
l’UNESCO, est une des forêts les plus grandes et 
les plus riches biologiquement d’Afrique de l’Est. 
Recouvrant 33 000 hectares, elle contient plus de 
350 espèces d’oiseaux, 120 espèces de mammifères 

(dont 14 espèces de primates), 200 espèces de 
papillons et la moitié des 700 derniers gorilles des 
montagnes du monde (UNESCO 2007).
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Soixante-dix pour cent des terres Ougandaises 
sont potentiellement cultivables soit la proportion 
la plus importante de toute l’Afrique de l’Est. 
Toutefois, la croissance rapide des populations 
rurales, le surpâturage et la conversion des forêts 
pour l’agriculture ont provoqué une importante 
dégradation des terres. Les forêts sont également 
menacées par les besoins de bois de chauffage, qui 
représente la source d’énergie principale de plus 
de 95 pour cent de la population (WHO 2006). 
L’érosion des sols consécutive représente désormais 
80 pour cent du coût total des dégradations 
environnementales en Ouganda (SoE 2000/2001). 
Dans les zones les plus touchées, plus de 80 pour 
cent du sol est considéré comme gravement dégradé.

Dégradation des terres et déforestation  

Dégradation des habitats naturels et menaces 

pesant sur la biodiversité

L’eau douce est présente sur plus de 15 pour 
cent de la superfi cie de l’Ouganda (FAO 2005). 
Toutefois, une demande en augmentation rapide, 
une distribution inéquitable des ressources 
et la pollution ont conduit à une situation de 
stress hydrique, avec moins de 1 500 m3 d’eau 
disponibles par personne et par an (FAO 2007). 
L’eau disponible est principalement affectée par 
la pollution industrielle, agricole et résidentielle, 
une situation qui représente une source majeure 
d’inquiétudes.

Disponibilité de l’eau et pollution

 1960 1995/98 % Loss

Antilope 141 300 41 300 70%

Éléphant 25 000 1 900 92%

Rhinoceros 600 0 100%

Hippopotame 26 000 4 000 85%

Giraff e of Rothschild’s 2 500 200 92%

Buffl  e 60 000 18 000 70%

Source: State of Environment Report for Uganda 2000/2001
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Recul des glaces: Montagnes du Rwenzori, Ouganda
La comparaison des images satellites de 1987 et de 2005 montre une recul des glaciers au niveau 
des pics Speke, Stanley et Baker, situés dans les montagnes du Rwenzori qui suivent la ligne 
de l’équateur entre l’Ouganda et la République Démocratique du Congo. Et sont une source 
d’eau essentielle aux plaines situées en contrebas comme la plaine du Kasese. Les changements 
saisonniers dans la couverture en neige et glace empêchent de tirer des conclusions sur la base 
d’une simple comparaison visuelle. Toutefois, les études scientifi ques menés en 2003 et 2006 
concluent à un recul rapide des glaciers. Leur déclin entre 1987 et 2003 est évalué à 50 pour cent.
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Cette récession glaciaire est généralement attribuée à une augmentation de la température atmosphérique et 
à une baisse de l’accumulation de neige qui ont progressé tout au long du 20ème siècle. On a récemment suggéré 
que la diminution de la couverture nuageuse a provoqué une augmentation de la sublimation (vaporisation de la 
glace sans passer par une phase de fonte) des glaciers.

Il y a un siècle, les glaciers des montagnes du Rwenzori s’étendaient sur presque 6.5 km2. Si le retrait des glaces 
se poursuit, les chercheurs estiment que les glaciers auront complètement disparu dans 20 ans.
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La Croissance de forêt secondaire:  Forêt de Mabira
La forêt de Mabira, située dans une zone d’altitude moyenne est une forêt humide semi-
caduque. Sa biodiversité est importante et elle fournit un grand nombre de services naturels aux 
habitants de la région. Son importance pour l’hydrologie locale est également avérée. La forêt 
subit néanmoins des pressions importantes  dues à l’exploitation des arbres, à la production de 
charbon et de bois de chauffage ainsi qu’à l’empiètement agricole.

Une étude menée en 1989 estimait qu’entre 1973 et 1988 la forêt avait subi une perte 
de 29 pour cent. Ce rapport mettait également en avant une accélération des troubles 
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environnementaux dans les zones de la forêt qui subsistaient. Dans l’image datée de 2001, une grand partie de la 
forêt décrite en 1987 montre encore les couleurs (vert clair) d’une jeune croissance secondaire (fl èches jaunes).
L’image datée de 2006 montre que cette zone est relativement intacte et atteint sa maturation.

Le gouvernement Ougandais prévoit de faire don de la majeure partie de cette zone à la Corporation Sucrière 
d’Ouganda (SCOUL) afi n que cette de dernière puisse étendre ses plantations de sucre. Ce projet suscité une 
vive opposition à Kampala, située à 50 km au sud-ouest. Alors que le gouvernement justifi e cette décision par la 
nécessité de développer économiquement la région, de nombreux groupes opposés à ce projet mettent en avant la 
perte dramatique de biodiversité, de services écosystémiques, de production de bois, d’éco-tourisme ainsi que de 
séquestration de carbone qu’un tel don provoquerait.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

Territoire Non Autonome Du

Sahara Occidental

Le Sahara Occidental est une des principales réserves de 

phosphate au monde. Le phosphate qu’on y trouve est riche en 

minéraux et représente un fertilisant de grande importance.

Le Sahara Occidental, un territoire non autonome 

situé en Afrique du Nord, est très aride possédant une 

vaste côte océanique. Le terrain est dans sa majeure 

partie peu élevé, plat et désert et ne compte que 

quelques montagnes au sud et au nord-est. Pris dans 

son ensemble, il est un des moins densément peuplés 

d’Afrique avec moins de deux habitants par kilomètre 

carré. Plus de 90 pour cent de la population habite 

dans des zones urbaines (UNESA 2006). Les ressources 

naturelles situées à l’intérieur des terres se limitent à 

des dépôts de phosphate et de minerai de fer, mais les 

ressources des pêcheries au large des côtes sont très 

importantes.

★ Indique un progrès

Comme dans toutes les régions semi-arides et arides, 
les précipitations annuelles sont extrêmement 
variables au Sahara Occidental, la moyenne étant 
située entre 20 mm et 50 mm par an. Le manque 
d’eau et de terres arables limite largement la 
capacité agricole de la territoire pays aux fruits et 
légumes qui sont cultivés dans ses quelques oasis. 
94 pour cent de la population vit dans des centres 
urbains. A 96 pour cent, le taux d’urbanisation du 
Sahara Occidental est un des plus élevés d’Afrique.
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Problèmes environnementaux majeurs
• Utilisation des terres et production de nourriture

• Ressources en eau

• Pêcheries marines

Superfi cie totale:   266 000 km2

Population estimée en 2006: 356 000
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Le Sahara Occidental se caractérise par un climat 
hyperaride ainsi que par des précipitations 
trop faibles et trop peu régulières pour qu’une 
agriculture soit possible. Les cultures n’occupent 
que 5 000 hectares de terre, soit moins de un 
pourcent de la superfi cie totale (FAO 2006). Ainsi, 
la plus grande partie de la nourriture doit y 
être importée. 

Utilisation des terres et production de nourriture

Les conditions climatiques sont diffi ciles au Sahara 
Occidental et les infrastructures hydriques sous-
développées. Malgré l’absence de statistiques 
offi cielles, on suppose que l’accès à l’eau et à des 
conditions sanitaires décentes est inférieur dans 
la Sahara Occidental que dans les pays alentour. 
Les inondations occasionnellement provoquées 
par des pluies torrentielles sont un danger pour 
les conditions de vie des habitants, bien que ces 
dernières jouent un rôle important dans les fragiles 
écosystèmes désertiques.

Ressources en eau

100
On trouve au Sahara Occidental 

le plus long système de 

courroies transporteuses au 

monde, d’une longueur de 

Les eaux situées au large du pays sont riches en 
poissons et autres produits marins. Ces ressources 
sont actuellement exploitées par des fl ottes 
européennes à travers un accord passé entre le 
Maroc et l’Europe. Les prises effectuées au Sahara 
Occidental pourraient représenter plus de la 

moitié de la production annuelle du Maroc qui est 
de un million de tonnes métriques. Toutefois, la 
quantité de poissons pêchés par les habitants du 
Sahara Occidental eux-mêmes est estimée à moins 
de 0.5 tonnes par an (FAO 2007).

Pêcheries marines
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Extraction du phosphate: Bou Craa, Sahara Occidental
La mine de phosphate de Bou Craa est située à 100 km d’ El Aayoun. Les ressources en phosphate 
de la région furent découvertes en 1947 par les Espagnols. Les dépôts sont très purs et proches de 
la surface. L’extraction minière ne commença toutefois que dans les années 1960. Depuis 1974, 
les opérations minières en cours dans la région de Bou Craa sont en augmentation constante. En 
2000, la mine s’étendait sur plus de 1 225 hectares. En 2001, elle produisait annuellement environ 
1.5 millions de tonnes métriques de phosphates. 
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Le Maroc est l’opérateur, conjointement à des intérêts espagnols. Ses réserves sont importantes à cause de 
l’uranium qu’on peut en extraire.

Les roches contenant le phosphate sont transportées depuis la mine de Bou Craa jusqu’au port d’El Aayoun via 
une courroie transporteuse longue de 100 km, capable de déplacer de tonnes de pierres à l’heure. Cette courroie 
transporteuse est visible du coin supérieur gauche au centre des images de 1987 et 2007 ci-dessus. En dessous 
de ces photographies se trouvent deux images en longueur datées de 1972/1973 et 2000. On y voit la courroie 
transporteuse allant de la mine à la côte dans la photographie datée de 2000. On peut noter la présence de sable 
répandu depuis la courroie vers le sud (fl èches jaunes).
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

La Zambie est située au long 

d’un haut plateau au climat 

subtropical caractérisé par 

une unique saison des pluies, 

un hiver froid et sec et un 

été chaud et sec. La savane 

est le principal écosystème du pays et recouvre s’étend 

sur son centre, séparant les forêts pluviales du nord-ouest 

des régions semi-désertiques du sud-ouest. Située au long 

de la frontière entre la Zambie et le Zimbabwe, le fl euve 

Zambèze donne naissance aux célèbres Chutes Victoria. 

Le Kafue est le parc le plus ancien et, de loin, le plus grand de 

Zambie, étendu sur plus de 22 400 kilomètres carrés.

République de

     Zambie

★

★

En Zambie, les méthodes agricoles traditionnelles 
et modernes impliquent la destruction de vastes 
zones de forêts. Pays de la plus grande mine à 
ciel ouvert d’Afrique (deuxième plus grande au 
monde), la Zambie souffre d’une forte pollution 
de l’eau consécutive à la contamination dues aux 
eaux usées et aux produits chimiques toxiques 
industriels. On note toutefois une amélioration 
dans l’accès à une eau de meilleure qualité.
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Problèmes environnementaux majeurs
• Extraction du cuivre et pollution de lair et de l’eau

• Déforestation et recul de la vie sauvage

• Urbanisation

Superfi cie totale:   752 618 km2

Population estimée en 2006:   11 861 000
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L’Afrique est la région du monde qui s’urbanise le 
plus vite et la Zambie est le troisième pays le plus 
urbanisé d’Afrique sub-saharienne. Les niveaux 
de migration rurale y sont élevés dans la mesure 
où les habitants du pays tentent de profi ter des 
opportunités d’emploi et des facilités qu’offrent 
les villes en termes d’infrastructures et d’accès 
à l’alimentation. La capitale Lusaka a été—et 
continue à être—la principale destination pour les 
migrants ruraux, suivie de près par la province du 

Copperbelt (Banque Mondiale 2002). Lusaka et la 
ceinture du cuivre abritent 69 pour cent du total 
de la population urbaine (UN-HABITAT 2007). 
Les principaux centres urbains doivent faire face 
à d’importants problèmes environnementaux tels 
que l’érosion des sols, la perte de fertilité des terres 
et les changements de microclimat consécutifs à 
l’exploitation minière illégale, à la déforestation et 
à la surexploitation des ressources forestières (UN-
HABITAT 2007).

Urbanisation

La Zambie abrite 8 017 différentes espèces végétales 
et animales, dont 316 sont endémiques (UN 2007), 
174 rares et 38 menacées ou vulnérables (IUCN 
2006). Les savanes boisées du Miombo constituent la 
région la plus diverse biologiquement du pays. On y 
rencontre des éléphants, des bubales de Lichtenstein, 
des lions et quelques troupeaux de hyènes.

La vie sauvage Zambienne est menacée par 
le braconnage, les changements d’utilisation des 
terres, le développement de barrages entre autres 
pressions humaines. Entre 2000 et 2005, le pays a 
perdu 2.67 millions d’hectares de forêt—le deuxième 
total le plus important d’Afrique et le cinquième 
du monde (FAO 2005). L’agriculture est le premier 
facteur de déforestation, mais cette dernières est 

également aggravée par la forte dépendance en bois 
de chauffage, dont la consommation devrait selon les 
estimations augmenter de 35 pour cent entre 2000 et 
2020 (FAO 2003).

Déforestation et Recul de la Vie Sauvage

Les importantes réserves de cuivre qu’on trouve 
dans la région centrale appelée le Copperbelt, 
littéralement la “ceinture du cuivre” ont fait de 
la Zambie le leader mondial de la production 
de ce minerai. Depuis le début des activités 
minières à la fi n des années 1920, cette industrie 
a joué un rôle primordial dans l’économie 
nationale. L’extraction du cuivre implique un 
certain nombre d’activités destructrices pour 
l’environnement, telles que le forage de puits à 
ciel ouvert, le pompage et le rejet d’importantes 
quantités d’eau ainsi que les opérations de 
fonderie qui émettent d’importantes quantités de 
dioxyde de soufre. L’absence de réglementation 
environnementale effi cace a conduit à une 

importante pollution de l’air, des sols et de l’eau 
(World Bank 2002).

Extraction du cuivre et pollution de l’air et de l’eau

Pourcentage de la 

population Zambienne 

vivant en zone urbaine
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Crues naturelles et contrôlées: Kafue Flats, Zambie
Au sud de la Zambie, la rivière Kafue traverse une vaste zones de plaines inondables d’environ 225 
km de long. Avant que le barrage d’Itezhi-tezhi soit construit en 1978, les crues commençant en 
décembre inondaient une grande partie de la plaine jusque tard dans la saison sèche. Bien que la 
possibilité de reproduire ces crues saisonnières ait été envisagée lors de la conception du barrage, 
cette possibilité ne fut généralement pas utilisée. Les plaines de Kafue Flats abrite un habitat 
essentiel à plusieurs espèces rares et endémiques dont l’antilope  Kafue et la grue caronculée, 
et représente une source essentielle au bien-être des populations locales, en particulier grâce à 
l’élevage et à la pêche. La limitation des crues saisonnières due à la construction du barrage peut 
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être clairement liée à un déclin dans la production de poissons ainsi qu’à une chute du nombre d’antilopes. Ces 
dernières, dont on comptait 90 000 individus avant la construction du barrage, n’étaient plus que 37 000 en 1998. 
En 2004, un partenariat entre le WWF, le Ministère Zambien de l’Energie et du Développement Hydraulique et la 
Compagnie Zambienne de Production d’Electricité a mis de nouvelles règles en places dans le but de relâcher les 
eaux depuis le barrage d’une manière plus proche des augmentations naturelles de débit. L’image datée de 1970 
montre la région durant la saison sèche, lorsque les eaux se retirent des zones inondables. On peut voir le barrage 
de Kafue dans le coin inférieur droit de l’image (fl èche jaune). Le barrage d’Itezhi-tezhi fut construit quelques 
années plus tard afi n d’augmenter la capacité de stockage pour la génération d’énergie hydro-électrique au niveau 
du barrage de Kafue. L’image de 2007 montre la même zone de Kafue Flats durant les crues de la saison des pluies, 
favorisées pour la première fois par un lâcher d’eau conséquent depuis le barrage d’Itezhi-tehzi.

L’utilisation de l’eau au sein des Kafue Flats représente un 
problème majeur. Pratiquement 1 000 000 m3 d’eau sont 
extraits chaque année de la rivière Kafue pour l’agriculture, 
dont la majeure partie est destinée aux 13 413 hectares 
contrôlés par la Nakambala Sugar estate. 

2 image mosaic

3 image mosaic
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Mines de cuivre: Province du Copperbelt, Zambie 
L’extraction du cuivre à grande échelle commença dans les années 1930 dans la province du 
Copperbelt, située au centre-nord de la Zambie, attirant un grand nombre de travailleurs et 
faisant de cette zones de savanes boisées écologiquement très riches une région fortement peuplée 
comportant plusieurs grandes villes. Jusqu’aux années 1960, l’industrie minière utilisait le bois des 
terres alentour afi n d’alimenter les mines de cuivre ; de ce fait, environ 127 000 hectares de forêt 
disparurent entre 1947 et 1956 et une zones de la même superfi cie fut victime de coupes sélectives. 
L’industrie minière se convertit à l’énergie hydroélectrique au début des années 1960, mais la 
croissance démographique continua à entretenir d’importants besoins en le bois de chauffage.W
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L’extraction du cuivre commença à décliner dans les années 1970 lorsque les prix du pétrole s’envolèrent 
et que le cours du cuivre s’écroule. Dans les années 1990, l’industrie s’était effondrée, laissant derrière elle des 
milliers de chômeurs. Nombre de ces mineurs sans emploi se convertirent à une agriculture à petite échelle et à la 
production de charbon, dégradant un peu plus les zones boisées environnantes.

De grands centres urbains, des mines à ciel ouvert ainsi que d’importantes zones de déforestation sont 
déjà apparents dans la photographie datée de 1972. Ces zones urbaines poursuivirent leur rapide croissance, 
provoquant une dégradation et déforestation accrue des zones boisées, visibles dans la photographie de 2006. La 
hausse record des prix du cuivre des dernières années a relancé l’industrie locale. Entre 2000 et 2005, le commerce 
du cuivre représenta 67 pour cent des revenus de l’export de la Zambie.
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Progrès vers un environnement durable
Tel que défi ni par l’objectif 7 des Nations Unies pour le développement

Zones forestières en pourcentage

Emissions de dioxyde de carbone (CO
2
) 

en tonnes métriques par habitant

Aire protégée à aire totale, pourcentage Proportion de la population totale utilisant des 

sources d’eau potable améliorées 

Eau Sanitaires

Population des quartiers pauvres, en 

pourcentage de population urbaine

République du

     Zimbabwe

La population gravement menacée des rhinocéros noirs 

du Zimbabwe est passée de 370 individus en 1993 à 

environ 500 aujourd’hui.

Le Zimbabwe est un 

pays enclavé dans le 

continent, bordé par le 

fl euve Limpopo au sud 

et le fl euve Zambèze au 

nord. Un haut plateau au climat subtropical s’étend sur la 

quasi-totalité du pays. Les célèbres chutes Victoria sont 

situées à la frontière avec la Zambie, à mi-chemin du fl euve 

Zambèze. Durant la saison des pluies, le fl euve s’élargit de 

plus de 1.6 km et ses chutes atteignent la hauteur de 110 

m, formant le rideau d’eau le plus haut du monde (UNEP-

WCMC n.d.). 

Problèmes environnementaux majeurs
• Dégradation des terres et déforestation

• Accès à l’eau et sècheresse

• Braconnage et rhinocéros noirs

Superfi cie totale:   390 757 km2

Population estimée en 2006:  13 085 000

★ Indique un progrès

L’érosion de ses terres agricoles et la déforestation 
sont parmi les problèmes environnementaux 
les plus sévères qui frappent le Zimbabwe. Son 
atmosphère est polluée par les émissions des 
véhicules et de l’industrie, tandis que la pollution 
de l’eau résulte des activités minières et de 
l’utilisation de fertilisants.
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Environ 40 pour cent des terres du Zimbabwe sont 
considérées comme modérément dégradées. Les 
régions les plus touchées sont situées au nord et à 
l’est du pays ou des pertes de plus de 100 tonnes 
métriques de sols par hectares ont été enregistrées 
(FAO 2004). Les principaux facteurs de dégradation 
des terres sont le surpâturage (en particulier dans 
les prairies sous gestion communautaire) et la 
déforestation.

Entre 2000 et 2005, le Zimbabwe eut le 
sixième taux de déforestation le plus important 
d’Afrique, avec une moyenne de 3 130 km2 de 
forêts disparaissant chaque année (FAO 2005). 
L’agriculture est responsable selon les estimations de 
700 km2, soit un quart environ, de perte annuelle de 

forêts (CBD 1998), tandis que la forte dépendance 
au bois de chauffage et que l’exploitation forestière 
commerciale représentent le reste.

Dégradation des terres et déforestation

Proportion des terres 

Zimbabwéennes 

recouvertes de forêt 45.3%

On ne trouve pas de rivière pérenne et très peu de 
lacs naturels au Zimbabwe. Ainsi, un réseau de 8 000 
barrages fournit l’essentiel des ressources du pays. 

L’envasement a toutefois réduit les capacités des 
barrages et la mauvaise qualité des infrastructures 
est un frein à l’accès à l’eau potable pour de très 
nombreuses personnes. Dans les principales villes 
de Harare et Bulawayo, il est arrivé que les pénuries 
d’eau durent plus de deux semaines au cours des 
dernières années (UN 2006).

Dans les zones rurales, la forte variabilité des 
précipitations et les sécheresses sont une menace 
constante à la stabilité sociale et environnementale. 
Rien qu’entre 1991 et 1997, le Zimbabwe fut frappé 
par trois sécheresses majeures qui nécessitèrent 
l’importation de nourriture afi n d’éviter la pénurie 
alimentaire (FAO 2004).

Accès à l’eau et sécheresse

Le Zimbabwe abrite une mégafaune charismatique 
composée d’éléphants, de léopards, de rhinocéros 
noirs et de girafes. La population de rhinocéros 
noirs a décliné en Afrique de plus de 90 pour cent 
au cours des 60 dernières années, atteignant un 
niveau historiquement bas de 2 410 individus 
en 1995 (IUCN 2007). Dans les années 1980, le 
Zimbabwe perdit plus de 1 500 rhinocéros à cause 
du braconnage, mais des mesures de conservation 
renforcées ont permis de retrouver une population 
d’environ 800 individus aujourd’hui. Toutefois, 
la grave crise économique qui frappe le pays 
a réintroduit la menace d’un redémarrage du 
braconnage, et au moins 40 rhinocéros noirs 
ont été tués au cours des trois dernières années 
(Reuters 2007).

Braconnage et rhinocéros noirs
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Plantes invasives: Lac Chivero, Zimbabwe
En 1952 un barrage fut construit sur la Rivière Manyame, créant le lac Chivero, à 40 km au 
sud-ouest de Harare. Ce lac devait être une réserve d’eau pour Harare, mais également aider 
l’agriculture grâce à l’irrigation et développer l’industrie locale de la pêche.

Un an après la création du lac, les jacinthes d’eau, une espèce végétale invasive, fi t sa 
première apparition suite à un affl ux de nutriments provenant des terres agricoles et des 
déchets industriel de Harare. En 1955/1956, les premières invasions sérieuses se produisirent 
et furent endiguées grâce à un traitement chimique. L’invasion suivante, en 1971/1972, parvint 
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à recouvrir environ 25 pour cent du lac. Les tentatives menées contre une troisième invasion en 1986 reposaient 
sur un contrôle chimique et mécanique du lac jusqu’à ce que les inquiétudes qui commençaient à voir le jour au 
sujet des traitements chimiques ne permettent l’arrêt de ces derniers. En 1989, les jacinthes recouvraient environ 
20 pour cent de la surface du lac (photo datée de 1985, fl èches jaunes) en 1990, elles recouvraient 35 pour cent du 
lac. Des charançons se nourrissant de jacinthes d’eau furent lâchés dans une tentative de contrôle biologique, les 
contrôles mécaniques secondés par de nouvelles techniques chimiques se poursuivirent. En 1997, il apparut que 
le développement des jacinthes d’eau avait été contrôlé (photographie datée de 2000, fl èches jaunes). En 2005, 
toutefois, on a pu assister à une nouvelle expansion de ces plantes invasives qui recouvrèrent plus de 40 pour cent 
de la surface du lac. En plus des jacinthes d’eau, on a trouvé au cours de cette infestation une autre plante invasive, 
(Hydrocotyle ranunculoides).
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Changements agricoles: Mashonaland, Zimbabwe 
Située au nord du Zimbabwe, Mashonaland Central est une province de plus d’un million 
d’habitants en pleine croissance. Elle est une des régions agricoles les plus productives du pays, 
grâce à son maïs, aliment de base et culture majeure au Zimbabwe. 

Quatre systèmes de possession et d’exploitation des terres différents coexistent au Zimbabwe: 
les zones communautaires, les zones de réimplantation, les grandes fermes commerciales et les 
petites fermes commerciales. Au cours des dix dernières années, le gouvernement Zimbabwéen 
a lancé un ensemble de réformes ambitieuses dont l’objectif est la redistribution des terres, 
en particulier des vastes terres commerciales, aux citoyen qui ne possèdent aucun terrain. Cet W
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effort de redistribution a eu pour conséquence le morcellement de parcelles commerciales autrefois étendues en 
de bien plus petites parcelles sur lesquelles prédomine une agriculture du subsistance. Ce morcellement, mêlé à 
des conditions météorologies défavorables, a réduit les capacités d’acquisition des fermiers (graines et fertilisants) 
et par conséquent conduit à une chute de la production alimentaire au Zimbabwe dont on attribue également la 
cause à l’absence de machines.

Les images satellites ci-dessus mettent en évidence le morcellement de plusieurs grandes fermes commerciales 
en plus petites fermes. Dans la photographie datée d’août 2001, de nombreux champs agricoles de grande taille 
sont visibles, sous la forme de larges blocs de couleur vert clair. En août 2005, un grand nombre de ces fermes ont 
été transformées en plus petits champs (fl èches jaunes).

Small farms have seen infl ation and a short-
age of necessary inputs for their land. Image 
courtesy of DigitalGlobe Quickbird.
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Epilogue

“Année après année, les neiges 

deviennent de plus en plus petites”
- Kinyaol Porboli, 

Chef Maasai du village d’Esiteti 

Au pied du Mont Kilimandjaro, le vieux chef Kinyaol Porboli remarque que les neiges qui recouvrent 
le sommet de sa montagne reculent. Selon lui, il y a vingt ans les sécheresses ne tuaient pas le bétail, car 
elles ne duraient pas alors aussi longtemps qu’aujourd’hui. L’allongement des sécheresses devient un 
immense problème, cause directe d’une augmentation de la pauvreté qui affecte le quotidien de millions 
de personnes.

Le chef Massai fi xe le sommet de la montagne et déclare que Dieu seul peut expliquer le recul des 
neiges et les sécheresses de plus en plus meurtrières qui frappent sa région. Ces dernières ont provoqué 
la mort de bétail dans le village en 1989, 1997 et 2005 explique Porboli, qui ne connaît pas son âge exact 
mais suppose qu’il a au moins 100 ans. Cette année, quelques pousses vertes parviennent à s’extirper de la 
poussière qui entoure le village. “Tout cela est lié à la montagne,” dit-il, drapé dans son étoffe rouge, assis 
sur son tabouret, à l’entrée de son village de 70 âmes qui vivent et dorment dans des huttes sans fenêtres 
faites de branches et de bouses de vache séchées (Alister Doyle/Reuters 13 Novembre 2006).  

La voix de ce chef de village est un de celles, puissantes, qui délivrent toutes aujourd’hui le même 
message que plus personne ne peut s’offrir le luxe d’ignorer. Grâce au langage universel des images, 
cet Atlas corrobore le message du vieux chef Massai et nous force à admettre que les écosystèmes, la 
vie sauvage et les ressource naturelles du continent Africain sont aujourd’hui en péril. Des mesures 
scientifi ques telles que les indicateurs des Objectifs du Millénaire pour le Développement, qui nous 
présentent les pourcentages de couverture forestière ou d’accès à l’eau potable, nous font toutes parvenir 
le même diagnostique alarmant sur l’état de l’environnement.

Ces signes ne se contentent pas de nous montrer les conditions actuelles de l’environnement africain, 
mais servent également de repère pour le futur de l’environnement mondial. Si les conditions naturelles 
de nombreuses régions arides et semi-arides d’Afrique sont à l’origine de certains des problèmes 
environnementaux que subit le continent, la plupart de ces derniers sont une conséquence directe des 
activités humaines telles que la pollution, les pratiques agricoles non viables, la croissance démographique 
et les déplacements des populations.

Malgré quelques tentatives menées par les gouvernements pour ralentir, arrêter et inverser les 
tendances actuelles, la situation continue à se dégrader et la pauvreté continue à s’aggraver. Il devient 
nécessaire de prendre en considération le rôle que chaque individu peut jouer dans cette nécessaire 
reprise en main environnementale. Que nous soyons membre d’un gouvernement dépositaire de l’avenir 
des ressources d’une nation ou simple citoyen bénéfi ciant chaque jour des dons de notre planète, nous 
avons tous un rôle à jouer dans la protection et la restauration de notre environnement.

De grands défi s nous attendent. Les scientifi ques s’accordent à dire que le réchauffement climatique, 
qu’aggravent les émissions de gaz à effet de serre, a déjà commencé à affecter de nombreuses régions 
du monde. L’Afrique ne fait pas exception. En fait, ce continent devrait particulièrement souffrir des 
conséquences du réchauffement climatique. De nouvelles études confi rment que la capacité de ce 
continent à s’adapter aux changements climatiques est faible et le rend particulièrement vulnérable 
à leurs conséquences potentielles. Dans de nombreuses régions, des changements minimes dans les 
précipitations ou la disponibilité de l’eau peuvent avoir des conséquences désastreuses sur l’agriculture et, 
donc, sur la sécurité alimentaire.

Comme dans le village de Kinyaol Porboli, les peuples s’adaptent du mieux qu’ils peuvent aux effets 
de changements climatiques qu’ils ressentent déjà et comprennent que ces changements et leurs effets 
sont, comme dit le vieux chef, “liés”. Toutefois, à mesure que les changements climatiques s’intensifi eront 
et que leurs conséquences s’aggraveront, il deviendra de plus en plus diffi cile de s’adapter et d’atteindre 
les Objectifs du Millénaire pour le Développement aux niveaux local, régional et national, à travers ce 
vaste continent d’une merveilleuse diversité qu’est l’Afrique.
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OMVS Oganisation pour la mise en valeur du fl euve Sénégal 
 (Organisation for the Development of the Senegal River)
PPP Purchasing Power Parity
RCMRD Regional Centre for Mapping of Resources 
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Changements dans  Zones  Emissions de  Aire protégée à  Accès à l’eau  Accès à des  Population des  

l’Objectif 7 des OMD:  forestières en  dioxyde de carbone  aire  totale,  potable (% de la   conditions sanitaires quartiers pauvres

Indicateurs de Viabilité pourcentage (CO
2
) en tonnes  pourcentage population  améliorées en pourcentage de 

Environnementale  métriques par   totale) (% de la  population urbaine

  habitant   population totale)

Noms des pays 1990 2005 1990 2004 1990 2005 1990 2004 1990 2004 1990 2001

République Démocratique d’Algérie 0.8 1 3.0471 5.994 5 5 94 85 88 92 11.8 11.8

Angola, République d’ 48.9 47.4 0.4413 0.5051 12.1 12.1 36 53 29 31 83.1 83.1

Benin, République du 30 21.3 0.138 0.2902 23 23 63 67 12 33 80.3 83.6

Botswana, République du 24.2 21.1 1.5876 2.3693 29.4 30.2 93 95 38 42 59.2 60.7

Burkina Faso 30.6 29 0.112 0.0812 14.9 15.4 38 61 7 13 80.9 76.5

Burundi, République du 11.3 5.9 0.0341 0.0291 4.4 5.6 69 79 44 36 83.3 65.3

Cameroun, République du 52.7 45.6 0.1312 0.2205 5.4 8.9 50 66 48 51 62.1 67

Cap-Vert, République du 14.3 20.7 0.2476 0.5553 0 0  80  43 70.3 69.6

République centrafricaine 37.2 36.5 0.0658 0.0614 15.1 15.7 52 75 23 27 94 92.4

Tchad, République du 10.4 9.5 0.0234 0.0127 9.3 9.3 19 42 7 9 99.3 99.1

Comores, Union des 6.5 2.9 0.1253 0.1132  2.7 93 86 32 33 61.7 61.2

République du Congo 66.5 65.8 0.4844 1.0034 6.4 14.1  58  27 84.5 90.1

République Démocratique du Congo 62 58.9 0.1047 0.037 7.2 8.4 43 46 16 30 51.9 49.5

Côte d`Ivoire, République de 32.1 32.7 0.4217 0.2825 16.4 16.4 69 84 21 37 50.5 67.9

Djibouti, République de 0.2 0.2 0.6278 0.4639   72 73 79 82  

Egypte, république Arabe d’ 0 0.1 1.369 2.2116 6.5 13.3 94 98 54 70 57.5 39.9

Guinée Equatoriale, République de 66.3 58.2 0.3454 11.4748 4.9 14.3  43  53 89.1 86.5

Erythrée 16 15.4  0.1735 3.2 3.2 43 60 7 9 69.9 69.9

Ethiopie, république Fédérale Démocratique d’ 13.8 11.9 0.058 0.1037 16.9 16.9 23 22 3 13 99 99.4

République du Gabon 85.1 84.5 6.5306 1.0796 4.7 16.2  88  36 56.1 66.2

Gambie, République de 39.1 41.7 0.1981 0.1821 3.9 4.1  82  53 67 67

Ghana, République of 32.7 24.2 0.2419 0.326 14.6 14.7 55 75 15 18 80.4 69.6

Guinée, République de 30.1 27.4 0.1677 0.1515 3.3 6.1 44 50 14 18 79.6 72.3

Guinée-Bissau, République de 78.8 73.7 0.2056 0.1752 3.2 7.3  59  35 93.4 93.4

Kenya, République du 6.5 6.2 0.2485 0.3054 12.5 12.7 45 61 40 43 70.4 70.7

Lesotho, Royaume du 0.2 0.3   0.2 0.2  79 37 37 49.8 57

Liberia, République du 42.1 32.7 0.2179 0.1401 12.7 12.7 55 61 39 27 70.2 55.7

Jamahirya arabe lybienne populaire et socialiste 0.1 0.1 8.6612 10.331 0.1 0.1 71  97 97 35.2 35.2

Madagascar, République de 23.5 22.1 0.0783 0.1506 1.8 2.6 40 50 14 34 90.9 92.9

Malawi, République du 41.4 36.2 0.0637 0.081 16.4 16.4 40 73 47 61 94.6 91.1

Mali, République du 11.5 10.3 0.055 0.0501 1.6 2.1 34 50 36 46 94.1 93.2

République Islamique de Mauritanie 0.4 0.3 1.3551 0.8866 1.7 1.7 38 53 31 34 94.3 94.3

Maurice, République de 19.2 18.2 1.3844 2.598 0.5 0.9 100 100  94  

Maroc, Royaume du 9.6 9.8 0.9473 1.3654 0.8 1.2 75 81 56 73 37.4 32.7

Mozambique, République de 25.5 24.6 0.0736 0.1079 7.6 8.6 36 43 20 32 94.5 94.1

Namibie, République de 10.6 9.3 0.0052 1.2394 14.6 14.6 57 87 24 25 42.3 37.9

Niger, République du 1.5 1 0.1341 0.0947 6.6 6.6 39 46 7 13 96 96.2

Nigeria, République fédérale du 18.9 12.2 0.4803 0.8263 3.7 6.1 49 48 39 44 80 79.2

Rwanda, République du 12.9 19.5 0.0724 0.0632 3.9 7.6 59 74 37 42 82.2 87.9

Sao Tome et Principe, République Démocratique de 28.4 28.4 0.5683 0.6106    79  25  

Sénégal, République du 48.6 45 0.397 0.4353 10.8 10.8 65 76 33 57 77.6 76.4

Seychelles, République des 88.9 88.9 1.5783 6.4395 1 1 88 88    

Sierra Leone, République de 42.5 38.5 0.0816 0.1843 3.9 3.9  57  39 90.9 95.8

Somali République de 13.2 11.4 0.0027  0.7 0.7  29  26 96.3 97.1

Afrique du Sud, République d’ 7.6 7.6 9.0777 9.1927 5.6 6.1 83 88 69 65 46.2 33.2

Soudan, République du 32.1 28.4 0.2077 0.287 4.7 4.7 64 70 33 34 86.4 85.7

Swaziland, Royaume du 27.4 31.5 0.4917 0.8589 3.5 3.5  62  48  

République-Unie de Tanzanie 12.6 7.1 0.1898 0.3805 11.2 11.2 50 52 37 35 80.9 80.6

République Togolaise 4.1 6.8 1.6144 2.2895 1.2 1.3 81 93 75 85 9 3.7

Tunisie, République de 25 18.4 0.0456 0.0651 25.6 26.3 44 60 42 43 93.8 93

Ouganda, République de 46.9 39.9 0.0916 0.116 38 38.4 46 62 47 47 99.1 92.1

Sahara Occidental, territoire autonome du  3.8 3.8 0.8967 0.5726 7.1 7.1      

Zambie, République de 66.1 57.1 0.3011 0.203 40.6 41.5 50 58 44 55 72 74

Zimbabwe, République du  57.5 45.3 1.5882 0.8106 14.7 14.7 78 81 50 53 4 3.4

*Les améliorations sont indiquées en “vert et gras”

Annexe I
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A propos des images satellites et photographies aériennes 
utilisées dans cette publication
Le programme satellite Landsat, géré par la NASA et l’U.S. 
Geological Survey, collecte et archive des images de la surface de 
la terre depuis plus de 35 ans. Cette base de données unique offre 
une opportunité inégalée d’identifi cation et de documentation sur 
les changements environnementaux n’importe où sur la planète. 
La majorité des images utilisées dans cet Atlas proviennent de la 
base de données Landsat.

Les capteurs utilisés dans les séries Landsat sont appelés 
capteurs “multi spectraux”. Ils enregistrent l’énergie 
électromagnétique visible (400 à 700 nanomètres) ainsi que les 
longueurs d’ondes que l’œil humain ne peut percevoir (700–2 350 
nanomètres) et l’énergie thermique. Les capteurs multi spectraux 
divisent le champ électromagnétique en un petit nombre de 
“bandes” correspondant à différentes longueurs d’onde. Par 
exemple, Landsat-7 collecte les radiations électromagnétiques de 8 
différentes bandes de longueurs d’ondes (voir tableau). Chacune 
de ces bandes de lumière nous apporte une information différente 
sur la surface de la Terre.

Afi n de créer des images visibles à partir de capteurs multi 
spectraux, trois des bandes disponibles sont sélectionnées et 
affi chées, chacune dans l’une des trois couleurs de base d’un 
moniteur ou écran classique – rouge, vert ou bleu. Cet agencement 
peut parfois donner une image qui ne sera pas parlante pour 
l’observateur non averti (image de gauche). En sélectionnant 
certaines bandes et en ajustant la luminosité et le contraste de 
l’image, une vue plus intuitive se développe (image de droite). Les 
images de cet atlas ont été ajustées de manière à ce que les lecteurs 
non-experts puissent les interpréter plus facilement. Les capteurs 
spécifi ques et les combinaisons de bandes utilisées dans le chapitre 
trois sont présentées dans les références à la fi n du chapitre.

En général, les images sont présentées de manière à ce que 
la végétation apparaisse en vert. Les forêts de conifères sont 
présentées dans un vert plus sombre que les forêts de mangrove. 

Les forêts d’arbres à feuilles caduques sont généralement affi chées 
dans un ton de vert légèrement plus brillant. Les champs agricoles 
et les cultures actives apparaissent dans un ton de vert encore plus 
brillant ; toutefois, cette donnée dépend de la nature de la culture 
et de l’avancée de sa croissance. Les zones plus ou moins brillantes 
représentent souvent d’importants indices quant à la nature de la 
végétation. Les végétations inactives apparaîtront généralement en 
gris et marron.

Les étendues d’eau seront généralement présentées en bleu ou 
noir, en fonction de la présence de sédiments et de la profondeur 
de l’eau. Moins cette dernière est profonde, plus elle apparaîtra 
en clair, pouvant même tirer jusqu’au rose. Les zones de sol nu 
apparaîtront comme très claires, parfois blanches, tandis que les 
zones urbaines et les routes sont présentées en violet pale. Les 
nuages, lorsqu’ils ne peuvent être évités, apparaissent en 
blanc brillant.

En plus des images Landsat, des données provenant d’autres 
acpteurs tels que ASTE R1 et MODIS2ont été utilisées dans cet 
Atlas ainsi que les capeturs commerciaux à haute résolution 
QuickBird3 and IKONOS4, des images satellites espion 
déclassifi ées (Corona and Argon)5 et des photographies aériennes.

 Bande Etendue Spectrale (nm) Description

 1 450 à 515 nm Lumière bleu-vert

 2 525 à 605 nm Lumière vertet

 3 630 à 690 nm Lumière rouge

 4 775 à 900 nm Radiation sous-infrarouge

 5 1 550 à 1 750 nm Radiation mi-infrarouge

 6  10 400 à 12 500 nm Radiation thermo-infrarouge

 7  2 090 à 2 350 nm Radiation mi-infrarouge

 8 520 à 900 nm Pan-chromatique

Bandes Landsat-7 ETM+

Ces deux images proviennent des données transmises par les capteurs 

Landsat-7 au dessus des Everglades, en Floride, Etats-Unis, en mars 2002. 

Sur les bandes de gauche, 1, 2 et 3 sont présentés en rouge, vert et bleu 

respectivement et le contraste ainsi que la luminosité correspondent aux 

réglages par défaut d’une image géographique standard. Logiciel de système 

d’information. Sur les bandes de droite, 7,4 et 2 sont affi  chées en rouge, vert 

et bleu et le contraste ainsi que la luminosité ont été ajustés.

1 ASTER (The Advanced Spaceborne Thermal Emission and Refl  ection Radiometer) est un capteur 
embarqué dans le satellite TERRA satellite dans le cadre d’un partenariat entre la NASA et le Centre 
Japonais d’analyse de données terrestres satellitaires (ERSDAC).

2 MODIS (Moderate Resolution Imaging Spectroradiometer) est un capteur embarqué dans les 
satellites TERRA et AQUA de la NASA.

3 QuickBird est un capteur commercial multi spectral embarqué dans le satellite QuickBird, opéré 
par DigitalGlobe.

4 IKONOS un capteur commercial multi spectral embarqué dans le satellite IKONOS de GeoEye.

5 Corona et Argon sont des satellites de surveillance photographique américains en activité des années 
1950 au début des années 1970. 
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